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L’ÉVÉNEMENT

Une onde de choc, comme partout.
Charlie à Paris, Montrouge et 
l’Hyper Casher à Vincennes, si

proches… Trois jours hors du temps, balayés
par le drame. Une réalité si radicale qu’elle
nous a fait subir, collectivement et indivi-
duellement, une violence dont personne n’est
sorti indemne. Au travail, dans sa famille,
avec ses relations, dans les lieux publics, la
tuerie était partout… Impact voulu d’une folie
meurtrière qui a fait de chacun de nous une
victime.
A Aubervilliers, au rythme des événements,
beaucoup de choses se sont passées… Réunion
de crise en mairie, contact pris avec la pré-
fecture : premières consignes de sécurité. Le
communiqué du maire Pascal Beaudet pu-
blié sur le site Internet de la Ville : « Un acte
terroriste… compassion pour les victimes…
personne ne peut justifier une telle furie meur-
trière. » Un appel à se réunir est lancé. L’en-
semble des composantes du conseil munici-
pal s’y associeront. Dans l’après-midi, tout
se précise. Wolinski, Cabu et les autres, morts.
Le lendemain matin, à quelques kilomètres de
là, une policière municipale, tuée elle aussi.
Les assassins ont crié leur motivation : 

« Vengeance ! » Mais se venger de quoi dans
un pays de liberté ? 
Explosion médiatique. La traque, les décla-
rations des autorités, président de la Répu-
blique en tête, les djihadistes et la Syrie, laï-
cité, république et croyances, islamistes et
musulmans, banlieue et fracture… Et puis il y
a cette rumeur massive qui monte. Ce non à
cette violence, ce oui à des valeurs fonda-
mentales. Retour à Aubervilliers, le plan Vi-
gipirate a été engagé comme pour toute l’Ile-
de-France, vigilance accrue aux abords des
écoles et des bâtiments publics, la municipa-
lité et son administration s’organisent…

Mobilisation contre la haine

Minute de silence à midi dans tous les équi-
pements municipaux, les drapeaux sont mis
en berne. Le soir, place de la Mairie, dans le
noir d’une nuit débutante, dans le froid et la
tristesse, les élus, des habitants, des repré-
sentants de la société civile, plusieurs cen-
taines de personnes… Des paroles de soli-
darité, des messages de mobilisation contre la
haine, le refus des amalgames et une Mar-
seillaise commune en conclusion d’un mo-

ment si particulier. Le vendredi : nouveau
massacre, l’absurde horreur… 
Des professeurs du lycée Le Corbusier pu-
blient une tribune dans Le Monde qui fera
beaucoup réagir : « Ceux de Charlie Hebdo
étaient nos frères, tout comme l’étaient les
juifs tués pour leur religion, porte de Vin-
cennes : nous les pleurons. Leurs assassins
étaient orphelins, placés en foyer : pupilles
de la Nation, enfants de France. Nos enfants
ont donc tué nos frères. Telle est l’exac-te dé-
finition de la tragédie. »
Alors, que faire ? Assurer la sécurité à laquelle
chacun a droit, sans doute. Mais encore :
l’éducation, la mixité sociale, le vivre ensem-
ble. De beaux mots vidés de leur sens pour ne
pas avoir été assez mis en pratique. A Auber-
villiers, qui fait partie, à son corps défendant,
de la carte de cet « apartheid territorial, so-
cial, ethnique» tel que l’a décrit le Premier mi-
nistre, toutes ces questions se posent, celles
d’une société française fracturée… Il faudra
bien essayer d’y répondre pour écrire notre
avenir collectif.

La rédaction 

Les jours d’après…
A Aubervilliers, suite aux événements, l’émotion, les réactions, les questions.
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L’ÉVÉNEMENT

Il faut agir
La tragédie du 7 janvier, c’est notre vivre
ensemble, fissuré, fracturé, éclaté. Il y a de-
voir à en réaliser un nouveau plus solidaire,
plus social, plus culturel dans notre société
mondialisée, pluraliste et multipolaire. Les
banlieues exprimaient cela dans leur ré-
volte de 2005 que les puissants ont si vite
oubliée.
Il faut agir pour les populations modestes 
et, parmi elles, les émigrés qui, le plus sou-
vent, ont choisi d’être français.

Il est nécessaire de leur assurer le droit à
l’existence, l’égalité, la dignité. Il faut re-
connaître le conflit, qui a besoin de ten-
sions vibrantes, le droit de vote aux élec-
tions municipales, le droit à disposer
d’eux-mêmes pour les Palestiniens, le droit
à la culture, geste de mêlée face à la peur du
mélange, l’accès à tout l’espace public, à
toutes les catégories de travail, alors qu’ils
sont enfermés dans des professions mépri-
sées, mais récuser et punir la violence. 
C’est un travail inouï ! Exigeant une dé-

mocratie ayant l’option d’autrui.
Ainsi, il y aurait un enjeu de 
société, construit en particulier
sur l’application de la laïcité,
c’est-à-dire la neutralité de tou-
tes les religions et le rejet du ra-
cisme, de l’antisémitisme et des
superstitions. 
Dès l’école, il faut assurer à tous les enfants
l’acquisition d’un savoir critique croisé avec
l’imaginaire, source de la pensée. 
Jack Ralite, maire honoraire

pour des jeunes non avertis. 
Plus que jamais, il nous faut comprendre
comment des jeunes se font embrigader
par des fanatismes. C’est nécessaire pour
trouver le moyen de déconstruire leur dis-
cours et nourrir leur réflexion autrement.
Les cours d’éducation civique, sous forme
de débats et surtout pas didactiques, se
font cruciaux. Des structures comme le
Conseil local des jeunes ont aussi leur rôle
à jouer !

Aller vers les jeunes
Lors de la grande marche qui a suivi ces im-
pensables attentats, il y avait un puissant
sentiment d’être tous ensemble. Le slogan
« Je suis Charlie », nous l’avons lu comme
une forte solidarité, une condamnation de
ces violences et la défense de notre liberté
d’expression. 
Dans le même temps, les réseaux sociaux
ont lancé des informations irréfléchies ou
perverties, dont l’effet est déstructurant

Rêvons ensemble
Au lendemain de cette tragédie inimagi-
nable, nous devons nous mettre au travail.
Nous ? parents, enseignants, animateurs,
éducateurs, grands frères et grandes sœurs,
l’Etat et toutes les personnes qui ont vo-
cation à éduquer et à enseigner. 
Il ne s’agit pas de s’arrêter au développe-
ment physique, psychique et intellectuel de
nos jeunes, il faut aussi les guider, les en-
courager, les responsabiliser, leur donner

le goût et le plaisir de vivre, leur dire que
leurs rêves sont réalisables en France.
L’unité nationale affichée le 11 janvier ne
doit pas s’exprimer uniquement lors de
tragédie ou de victoire en Coupe du Mon-
de de football ! Elle doit être présente au
quotidien, dans le vivre ensemble. Et si
nous devons respecter les croyances et les
origines de chacun, la communauté na-
tionale doit aussi être mise en avant. Nous
sommes nés en France, nous y avons été

instruits, nous y travaillons et
nous y élevons nos enfants. La
France est notre pays et personne
ne devrait nous dire le contraire.
Permettez-moi de citer la célèbre
phrase de Martin Luther King
« I have a dream today », symbole d’es-
poir mais aussi du chemin qu’il nous reste
à parcourir.

A Aubervilliers, la diversité des
cultures est un point de richesse,
mais le tissage n’est pas encore
réel dans les écoles. En organi-
sant par exemple des activités
inter-écoles, on favoriserait 
l’échange entre jeunes qui ne se côtoient pas
forcément au jour le jour. C’est un point im-
portant du vivre ensemble.

Révéler le meilleur
L’école Chné-Or est résolument restée 
ouverte dans le contexte des attentats à
Charlie Hebdo et au magasin Hyper Ca-
cher. Nous ne sommes pas rentrés dans la
psychose même si, bien sûr, nous avons
dû expliquer aux élèves pourquoi nos lo-
caux seraient dorénavant sous la protec-
tion des militaires. Au-delà, nous avons

eu des réunions de professeurs, des dé-
bats dans les classes autour de la liberté
d’expression, de ses limites, du respect de
l’autre et de l’espace dans lequel la criti-
que peut s’exercer. La pédagogie qui s’ap-
plique ici renvoie à la responsabilisation,
que ce soit civiquement ou en tant qu’être
humain. Notre rôle consiste à révéler le
meilleur de chacun pour rendre le monde

meilleur. J’insiste, il s’agit de se
mettre d’accord dès le plus jeune
âge sur un dénominateur com-
mun, dans le bien et la bienfai-
sance, pour sortir de cette crise. 

Contre la radicalisation
Nous condamnons ces actes meurtriers,
qui ont allumé une bombe dans notre so-
ciété. Les actes islamophobes ont explosé,
l’islam est perçu par certains comme ré-
trograde. Or la masse silencieuse des cro-
yants ne se reconnaît en rien dans ces ex-
trémistes. Si les caricatures publiées par
Charlie Hebdo nous ont choqués, nous
prônons bien sûr une réaction pacifique,

comme agir en justice ou militer pour que
la liberté d’expression s’inscrive dans le
respect des croyances de chacun. Cela ne
remet pas en cause notre foi. C’est cela, le
vrai visage de l’islam.  
Et maintenant ? La lutte contre la radica-
lisation passe d’abord par l’école, source
de culture générale et d’esprit critique. Il
faudrait aussi que les représentants des
musulmans en France soient élus démo-

cratiquement, et non plus nom-
més, pour être à même de les re-
présenter dans un dialogue na-
tional. Au niveau local, il serait
bon de relancer les réunions in-
terreligieuses, avec des rencon-
tres au niveau des habitants.   
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Le dessinateur Charb était venu à la rencontre de lycéens 
d’Aubervilliers en 2013

Quand Charlie Hebdo 
déboulait au bahut

6

Il était un peu tendu Stéphane Char-
bonnier – Charb, directeur de la pu-
blication de Charlie Hebdo – au

début de ce jeu des questions-réponses
face à des lycéens de Jean-Pierre Tim-
baud. On est alors en février 2013, le
thème Censure et liberté figure aux pro-
grammes et les profs savent bien que le
magazine satirique n’est pas forcément la
tasse de thé de leurs seconde, terminale et
de la classe de CAP carrosserie. 
Dans le dur, illico : y a-t-il des limites
pour les caricatures ? « La loi est assez
large et on peut dire énormément de
choses dans la presse française sans être
attaqué [...]. Quelquefois la justice es-
time qu’on est allé trop loin… Nous cri-
tiquons les gens, les gouvernements et je
trouve normal qu’on nous critique aussi »,
a expliqué Charb. Justement, « pourquoi
critiquez-vous une religion plus qu’une
autre ? » lui lancera une élève. « C’est
comme ça qu’est perçu Charlie Hebdo.

Berthet One, le regard tendre et décalé
d’un enfant du 93, signe la Une
d’Aubermensuel. La mort de Cabu

aura particulièrement touché notre dessi-
nateur : « J’ai 10 ans, je vois Cabu à la télé
qui dessine en direct sur Récré A2. Je trouve
ça hallucinant et je me dis que je ferai la
même chose. » L’Albertivillarien rencon-
trera Cabu bien des années plus tard le-
quel, de maître à dessiner, deviendra un ré-
férent pour Berthet : « C’était un mec super
humble et gentil. Il connaissait mon tra-
vail et demandait à regarder mes planches.
Suprême honneur, il a accepté de préfacer
mon prochain album qui sortira fin
2015 ! »

E. G.

En fait, on ne critique pas plus l’islam
que la religion catholique. Sur 20 ans de
journal, on s’aperçoit qu’on critique beau-
coup plus la religion catholique [...]. On
a eu 14 procès pour ça ! Notamment avec
l’extrême-droite catholique qui nous trai-
tait de racistes anti-Français : c’était 
tellement grotesque qu’ils ont perdu ! » a
répondu le quadragénaire.
L’atmosphère se détendait, même si Char-
lie Hebdo choque certains élèves qui le
trouvent vulgaire : « On ne force personne
à l’acheter. Il n’est pas gratuit et il faut
faire la démarche d’aller le chercher en
kiosque. A partir de ce moment voilà, on
est en connaissance de cause. Il ne faut
pas être maso non plus ! » rétorquera
Charb. 
Pas masos nos lycéens. Au terme de la
rencontre, on posera aux côtés de Charb
et ira même jusqu’à le solliciter pour un
petite… caricature.

Eric Guignet

Cabu, maître à dessiner de Berthet

« Un mec
super humble
et gentil »

L’ÉVÉNEMENT

En 1999, Georges Wolinski signait la Une 
d’Aubermensuel en faveur du métro.

W
ill

y 
V

ai
nq

ue
ur

06.07 pages actu fév._06.07 actu  30/01/15  12:18  Page1



L’ACTU
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Aménagement • Présentation de la Zone d’aménagement concerté Centre-Moutier

Pour un centre-ville rénové 

Longtemps évoquée, la rénovation du
centre-ville commence à s’esquis-
ser... Une réunion publique per-

mettra, le 10 février, d’en préciser le
contour concernant, plus précisément, l’un
de ses volets : la Zone d’aménagement
concerté (ZAC) Centre-Moutier.
Les travaux du métro et la perspective des
deux nouvelles stations ; l’îlot Pasteur, le
long de la place du marché, avec ses nou-
veaux logements, ses rez-de-chaussée dé-
diés au service et sa nouvelle rue ; le per-
cement d’un passage piéton entre la rue
Ferragus et la rue du Moutier et les cons-
tructions, qui verront le jour aux alentours,
dans le cadre de la Zac Centre-ville : par
différents projets programmés jusqu’en
2020, le centre d’Aubervilliers va s’étof-
fer. Avec, c’est le principe retenu, des in-
terventions en dentelle, dans le respect de
l’existant et des caractéristiques du cœur de
la ville. Un ensemble de « petites » opéra-
tions qui, cumulées, permettront de re-
donner des atouts et le relief nécessaire à
un centre-ville d’une commune de près de
80 000 habitants. En y ajoutant, c’est com-
plémentaire, la réhabilitation ou la démo-
lition-reconstruction de poches d’habitat
insalubre dans le cadre du Programme na-
tional de requalification des quartiers an-
ciens dégradés (PNRQAD) dont Auber-
villiers bénéficie.

Les débuts d’une ZAC

Rue du Moutier, des signes indiquent que
les choses sont d’ores et déjà engagées…
Ainsi, cette percée qui a été réalisée, par-
tant du 31-33 rue du Moutier pour dé-
boucher de l’autre côté, rue Ferragus, à
côté du Monoprix. Le nouveau passage,

SOLIDARITÉ
Collecte de sang
Lors de la dernière collecte, en novembre
dernier, 128 personnes avaient répondu
à l’appel de l’Etablissement français de
sang et de la municipalité. Avec 101 per-
sonnes prélevées et 12 nouveaux 
donneurs, la solidarité des Albertivillariens
ne s’est pas démentie. Une prochaine 
collecte est organisée ce mois-ci. 
Contrairement aux idées reçues, il n’est
pas nécessaire d’être à jeun, mais il faut
être majeur et se munir d’une pièce
d’identité. 

Vendredi 27 février, de 13 h 30 à 19 h
• Hôtel de Ville
2 rue de la Commune de Paris.

ALERTE NEIGE
Balayer devant sa porte
Plaine Commune a activé son plan neige.
Les équipes d’astreinte sont mises en
place pour faire face à la neige et au 
verglas, 7 j/7, 24 h/24. Plaine Commune
intervient devant les bâtiments publics
(postes, écoles, mairie, crèches, commis-
sariat, etc.) de la ville. Il appartient aux 
riverains, particuliers, commerçants, 
entreprises... de déneiger et de saler 
devant chez eux.

ATTENTION
Faux agents recenseurs
Le recensement d’une partie des foyers de
la ville est en cours. Une information est
parvenue sur les agissements d’un faux
agent qui se présenterait au nom de la
municipalité. Nous vous rappelons que les
14 agents recenseurs sont assermentés et
en possession d’une carte spécifique avec
leur photo. En cas de doute, il est vive-
ment conseillé de contacter l’Observa-
toire de la société locale, en charge du 
recensement 2015.
• Observatoire de la société locale
31-33 rue de la Commune de Paris.
Tél. : 01.48.39.51.50 

reliant deux des pôles commerciaux du
centre-ville, ouvrira aux piétons avant l’été
et une quarantaine d’étals s’y installeront
les jours de marché.
Ce passage, c’est le premier élément de 
la ZAC Centre-Moutier.
D’ici quatre ans, et sur
deux îlots alentour, envi-
ron 200 logements y se-
ront construits ou réamé-
nagés en lieu et place d’un
habitat ancien dégradé.
Du logement, mais aussi
des surfaces commercia-
les en rez-de-chaussée 
(1 000 m²) et la requalifi-
cation de la rue du Mou-
tier, voilà pour cette opé-
ration urbaine, modeste
en volumes de construc-
tion, mais ambitieuse dans
ses objectifs qualitatifs.
Bernard Favé, chef de projet de l’aména-
geur Deltaville qui travaille pour le compte
de la Ville et de Plaine Commune à la réa-
lisation de cette ZAC, l’explique : « Ce
programme, comme d’autres opérations, va
contribuer à faire respirer davantage le
centre-ville. En impulsant une nouvelle
dynamique urbaine sans, toutefois, bou-
leverser le paysage actuel. Ainsi, par exem-
ple, la hauteur des nouveaux immeubles
sera identique à ce qui existe aujourd’hui. » 
Faire respirer le centre-ville ? « A cet égard,
le passage Moutier-Ferragus en est l’il-
lustration. On décloisonne et on relie deux
pôles commerçants, le marché et la rue
du Moutier, pour plus de cohérence et une
meilleure animation des lieux. »
On démolira, on reconstruira, mais quid
des habitants des quelques immeubles in-

ZAC MOUTIER CENTRE-VILLE
Réunion publique 
Mardi 10 février à 19 h 30 
• Hôtel de Ville
2 rue de la Commune de Paris.

salubres voués à disparaître dans ce sec-
teur ? « Le relogement est assuré, précise
Bernard Favé. 56 ménages ont été recen-
sés et 10 d’entre eux ont d’ores et déjà
réemménagé. » Reste à racheter aux pro-

priétaires tous les biens concernés avant de
lancer les démolitions-constructions. Des
négociations ont été engagées avec la plu-
part d’entre eux. A défaut d’accord, une
procédure d’expropriation sera engagée. 
Pour en savoir plus sur ce premier volet de
la rénovation du centre-ville, une réunion
publique se tiendra en mairie le 10 février.
Il y sera aussi question du dispositif
OPAH-RU (lire p.10) qui permet à des
propriétaires en centre-ville de bénéficier
d’aides pour rénover leur logement.

Angelina Baldy

W
ill

y 
V

ai
nq

ue
ur

Percement du passage 
Moutier-Ferragus.
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L’ACTU

On connaît le conte Pierre et le Loup
dans sa version russe, mais pas sa
variante bolivienne. José, élève en

classe d'accueil au collège Jean Moulin,
est pourtant le pendant du héros imaginé
par Sergueï Prokofiev. C'est ce qu'il a ap-
pris à ses camarades au détour d'un petit 
exposé sur son pays, la Bolivie. José a un
copain loup. Il l'aurait rencontré dans les
montagnes de la cordillère des Andes où
il vivait avant de venir en France. Il en
parle devant les autres avec une éloquence
surprenante, une aisance inattendue et une
belle conviction. Il en déploie tout autant
en faisant découvrir aux autres sa région na-
tale, à travers des images sélectionnées par
ses soins et diffusées par le rétro projecteur. 

Projet éducatif

Ce vendredi de janvier, la classe était réu-
nie pour la suite du projet intitulé Patri-
moine en partage. Depuis le 1er octobre
2014 et jusqu'au mois de juin 2015, les col-
légiens participent à ce projet éducatif de
sensibilisation au patrimoine et à la diver-
sité culturelle. « Le principal objectif est
d’aider ces jeunes, récemment arrivés à
Aubervilliers, à mieux s'insérer dans leur
nouveau quotidien en s’appuyant sur leurs
racines culturelles », explique Tiphaine
Mérot, la responsable du projet au sein de
l'association Patrimoine sans frontière, qui
intervient régulièrement au collège. 
Un projet soutenu par l'Education natio-
nale dans 14 établissements, de la primaire
au lycée. Durant neuf mois, les élèves sont
amenés à présenter un échantillon du pa-
trimoine de leur pays d'origine. Chacun

produit et réunit des documents autour de
plusieurs thèmes. « Il y a le lieu, la langue,
la fête, plus un quatrième thème libre »,
précise Tiphaine Mérot. Ensuite, l'élève
choisit un élément de sa culture, le pré-
sente à l'écrit devant la classe,
argumente et explique les rai-
sons de son choix. Des textes,
des photos de paysages ou de
monuments servent d'appui
à ces cartes postales. 

Des connaissances 
à transmettre 

Entrer dans l'UP2A (Unité
pédagogique pour élèves al-
lophones*) de Jean Moulin,
c'est s'embarquer dans un tour 
du monde des nationalités. Si
José, l'Américain du Sud, a
choisi de faire découvrir sa
chère cordillère, Ramatou-
laye a mis à l'honneur la
grande mosquée de Touba,
au Sénégal. Bénédicte – An-
golaise – a extrait des archives familiales
des photos de sa maison, en Afrique. Na-
dège, originaire de Côte d'Ivoire, apprécie
le projet. « On en apprend plus sur les uns
et les autres et ça nous permet de voir qu'on
a tous un parcours différent mais que per-
sonne n'a oublié d'où l’on vient », a confié
l'élève. 
D'Egypte, du Sri Lanka ou d'Afghanistan,
ils sont fiers d'être des acteurs, de se sen-
tir écoutés et considérés comme des am-
bassadeurs de leur culture respective. « Ce
travail favorise la confiance en soi de nos

élèves, développe le respect et la curiosité
vis-à-vis de l'autre, améliore la mise en
pratique des règles du savoir-vivre en-
semble », confirme Patricia Orbant, leur
professeure référent. « Certains jeunes ont

vécu des situations terribles dans leur pays
et beaucoup vivent de manière précaire
en France. C'est une manière de leur dire
qu'ils ont des richesses et des connais-
sances à transmettre, ainsi qu’un potentiel
d'intégration qu'ils ne soupçonnent peut-
être pas », ajoute-t-elle.
En fin d'année scolaire, l'association im-
primera un livre souvenir, à destination
des élèves et de leur famille. 

Frédéric Lombard

Citoyenneté • Cultures et traditions en partage au collège Jean Moulin

Ambassadeurs de leur culture

8

CONCOURS PHOTOS
Flash ton patrimoine
Vous avez entre 6 et 25 ans, seul(e), en
groupe ou avec votre classe, flashez une
maison, un paysage, un coin de rue, une
usine, un fleuve, un personnage connu ou
un voisin sympa. Bref, faites entrer votre
quartier dans la légende et participez au
concours Flash ton patrimoine organisé
par les Conseils d’architecture, 
d’urbanisme et de l’environnement 
d’Ile-de-France, jusqu’au 15 mars.
Fin du concours : dimanche 15 mars. 
Remise des prix : samedi 11 avril. 
• www.flash-ton-patrimoine.fr

LIVRES EN PARTAGE
Circulez y’a des bouquins 
L’association Circul’Livre continue d’essai-
mer les bouquins que les uns et les autres
veulent bien lui apporter. Trois présentoirs
sont désormais disponibles en libre-service
au café Le Centre, au café culturel Grand
Bouillon et au Centre municipal de santé.
Sans oublier les permanences tenues par
les bénévoles de Circul’Livre à travers la
ville. Alors, ne jetez plus vos livres (BD, 
recettes de cuisine, contes, romans, etc.),
partagez-les avec vos concitoyens. 
Jeudi 5 février, de 10 h à 12 h
• Place de la Mairie
Dimanche 15 février, de 10 h à 12 h
• 120 rue Hélène Cochennec.
Samedi 21 février, de 10 h à 12 h
• Place de la Mairie

NOUVEL AN CHINOIS
L’année de la chèvre
A l’occasion du Nouvel An chinois, placé
sous le symbole de la chèvre, les associa-
tions chinoises de la ville et les fédéra-
tions de commerce et d’industrie, 
d’amitié franco-chinoises, les amicales,
etc. s’associent pour célébrer cet événe-
ment qui revêt toujours un caractère 
très spectaculaire. Un cortège de dragons
géants, tenus à bout de bras par une 
cohorte de porteurs, déambulera du 
centre-ville jusqu’au début de l’avenue
Victor Hugo, en passant par le square 
Stalingrad, au son des pétards. 
Vendredi 20 février à partir de 9 h 
• Place de la Mairie
2 rue de la Commune de Paris.

*Personne dont la langue maternelle est différente
de celle de la communauté dans laquelle il vit.
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SOIRÉE SOUTIEN
Vendredi 13 février à 19 h 
• Espace Fraternité
2 rue du Dr Troncin.
Réservations obligatoires au 06.52.61.74.06
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SOUTENIR SOY DE CUBA
Lycée Le Corbusier 
• 44 rue Réchossière 93300 Aubervilliers 
Chèque à l’ordre du FSE du lycée 
Le Corbusier - Contact : 06.25.76.60.53

Projet • Les terminales S du Corbusier ont besoin d’aide pour partir à Cuba 

La Havane por favor !

Nutrition • L’équilibre dans la tête c’est l’équilibre dans l’assiette

Les Zappymeals contre la malbouffe

Les terminales S du Corbusier ont be-
soin de sous pour partir à Cuba !
Pour aller au bout d’une expérience

qui concerne 23 élèves impliqués corps 
et âmes dans le projet Soy de Cuba. Pour 
eux et Veronica Da Mota, leur professeur
d’espagnol, le temps est compté : le budget
du voyage qu’ils entendent faire à Cuba en
avril prochain n’est pas bouclé. En vérité, ce
ne serait que justice s’ils concrétisaient in
situ les travaux, recherches, réalisation de 
vidéos et d’un reportage entrepris depuis
deux ans…
« Pour Soy de Cuba notre implication dé-
passe les limites du raisonnable », explique
une élève. Elle dit vrai. L’année dernière le
sujet Cuba a été intégré au programme et
dans la perspective du bac : Rofeida, So-
raya, Elvire et les autres se sont tellement
épris de Cuba sous tous ses aspects que cha-
cun, avec ses compétences, a compilé l’info,
étudié l’histoire pour accoucher de Soy de
Cuba. Au bout de ces efforts, on aura réa-
lisé – écriture, scénarisation et interpréta-
tion ! – une telenovela insérée dans un re-
portage* de plus de 20 minutes sur « l’île
en forme de crocodile ». Cela dans et en de-

force la santé », expliquent Dioncounda,
Aïssatou et Amy. Les intéressés ont trouvé
leur slogan : « L'équilibre dans la tête c'est
l'équilibre dans l'assiette ». 
Le trio s'est agrandi et s'appuie sur la lo-
gistique de l'Omja. « Nous l'aidons à or-
ganiser des initiatives fortes autour de la
santé, du sport et de la nutrition », précise
Diarra-Soukouna Bintou, animatrice et
coordinatrice de Zappymeals. « A chaque
fois, nous sollicitons des professionnels 
de santé, dont ceux
de la ville ». Le col-
lectif se réunit tous les
vendredis à Emile 
Dubois. Le projet fait
tache d'huile. Des 
lycéens du Bronx, à
New York, s'y sont
agrégés. Idem de l'ex-
footballeur Vikash
Dhorasoo et du sla-
meur Abd Al Malik.
« Notre objectif est

Qui a dit que la malbouffe avait gagné
la bataille de tous les ventres et
cerveaux ? Certainement pas le
collectif Zappymeals. Ce nom ri-

golo, qui rappelle un célèbre menu pour
enfant, joue à fond le contre-emploi. Au
départ de l'initiative, en mars 2014, il y
avait trois filles de la Maison des jeunes
Emile Dubois bien décidées à mettre sur
la table le problème de la mauvaise ali-
mentation. 
Leur cible, d'autres jeunes comme eux, et
les familles car la malbouffe n'épargne per-
sonne. « On a cherché comment on pou-
vait faire prendre conscience qu'une ali-
mentation plus saine et équilibrée ne coûte
pas forcément plus cher et que, conjuguée
à une activité physique régulière, elle ren-

hors des cours, avec les moyens du bord,
avec les moyens du cœur. 
Pros, nos Cubains du Corbu sont allés jus-
qu’à concevoir un jeu culturel, Super Ce-
rebro, pour tester leurs connaissances en
cette matière : « Le résultat, c’est que leur
motivation a rejailli sur leurs résultats et
leur capacité à travailler en commun »,
constate leur professeur. Et ce voyage ? L’oc-
casion de saisir la réalité et d’échanger avec
les correspondants de l’école française Alejo
Carpentier de la Havane. 
La municipalité soutient Soy de Cuba à

hauteur de 3 000 euros, les lycéens ont sol-
licité moult fondations, démarchant com-
merces et entreprises locales…
Et pour quelques euros de plus, ils pour-
raient y aller. Ils iront n’est-ce pas ? 

Eric Guignet 
* Sur soydecuba.wix.com/tss

maintenant l'édition d'un guide pour une
bonne alimentation. On le concevra clair
et à la portée de tous », promet le trio.
Pour le financer, le collectif organise une
grande soirée familiale avec un dîner-spec-
tacle. Le repas sera tricolore. Bleu comme
l'entrée française. Rouge comme le plat de
résistance US et jaune comme le dessert
vietnamien. Un chef cuistot animera les
fourneaux.

Frédéric Lombard
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OPAH-RU
Permanences
Mardi de 9 h à 13 h et jeudi de 15 h à 18 h.
• 9 rue Bernard et Mazoyer. 
Tél. : 01.48.11.35.70 
opah.cvaubervilliers@urbanis.fr 

Antonio a le sourire. Ce retraité, sa
femme et sa fille habitent un petit
pavillon rue Nicolas Rayer, acheté

voici une trentaine d'années. Il y a quelques
mois, il a fait rénover le coin salle à manger-

cuisine aménagé au sous-sol. Isolation, 
carrelage, peinture, radiateurs, éclairage, la 
facture totale aurait dû atteindre près de 
20 000 euros. Mais il a bénéficié d'une en-
veloppe de 8 000 euros.
Miraculeuse ? Certainement pas. Plutôt
providentielle. « Sans ce renfort financier et
avec ma pension, je ne me serais pas lancé
dans les travaux qui devenaient pourtant

nécessaires », assure-t-il. Son idée lumi-
neuse, c'est d'avoir poussé la porte de la
permanence gratuite que tient l’équipe de
l'OPAH-RU le mardi et le jeudi au 9 rue
Bernard et Mazoyer. 

« L'Opération programmée d'amé-
lioration de l'habitat-Renouvelle-
ment urbain est un dispositif qui
aide les propriétaires d'un loge-
ment individuel de plus de 15 ans,
– appartement, pavillon ou une
copropriété –, à réaliser des tra-
vaux de rénovation dans leur 
patrimoine », explique Carine
Bensimon, chef de projets chez Ur-
banis. Cette spécialiste en amélio-
ration de l'habitat suit les dossiers
avec son équipe d'animation et de
conseils. 

Jusqu'à 70 % 
d'aide aux travaux

Réhabilitation des parties com-
munes et des logements, accessi-
bilité des personnes en situation

de handicap, mise aux normes, économies
d'énergie, ravalements, ascenseurs, salle de
bains, WC, chauffage, couverture... il s'agit
d'aider les propriétaires en leur proposant
une assistance administrative et technique
gratuite. Et, si besoin, leur proposer des
renforts financiers. 
Pour être éligible, il faut habiter dans le cen-
tre-ville où l'OPAH-RU s'y déploie depuis

2011 et jusqu'en décembre 2016. Visite du
logement, étude du projet, préconisations,
les professionnels d'Urbanis mettent leurs
compétences techniques à disposition des
propriétaires. Avec des limites. « Nous ne
choisissons pas les entreprises qui inter-
viennent », prévient-elle. 
Quant aux aides sonnantes et trébuchantes
qui pourront compléter l'apport personnel
du propriétaire, leur attribution et leur mon-
tant sont accordés sous conditions de res-
sources. Dans certains cas, elles peuvent
représenter jusqu'à 70 % TTC du montant
des travaux. « Urbanis s'est chargé de trou-
ver les financeurs et d'effectuer toutes les
démarches à ma place. C'est un sacré souci
en moins et en plus, l'équipe est très sym-
pathique », reprend Antonio. « Mais at-
tention, pour une demande de subven-
tion, les travaux ne doivent pas commencer
avant le dépôt du dossier », rappelle 
Carine Bensimon. 
Le dispositif OPAH-RU s'insère dans les
projets municipaux en cours qui visent à
revitaliser et à développer l'habitat dans le
cœur de la commune. 

Frédéric Lombard

Habitat • Un soutien à la rénovation de l’habitat privé dégradé

Coup de pouce aux propriétaires

Solidarité • Soutenir et accompagner les proches des malades âgés et déficients

Qui vient en aide aux aidants ?

SESSION DE FORMATION AUX AIDANTS 
Samedis 21, 28 février, 14 et 28 mars, 
11 et 25 avril, de 10 h à 12 h 30
• Foyer Ambroise Croizat
166 avenue Victor Hugo.
Bus : 35, 150, 170, 173, navette 512 
Arrêt : mairie d’Aubervilliers
Inscriptions et renseignements 
• Coordination de l’autonomie
5 rue du Dr Pesqué. 
Tél. :  01.48.11.21.92 ou 01.48.11.21.93
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L’association France Alzheimer 93 
(FA 93) met en place une formation
gratuite de six sessions à l’attention

des aidants familiaux proches de malades
d'Alzheimer et apparentés. Animées par un
binôme, un psychologue et un bénévole de
l’association FA 93, ces rencontres sont gra-
tuites, mais pour y participer il faut impé-
rativement s’inscrire auprès du service mu-
nicipal Coordination de l’autonomie. 
Dédiées à la formation, elles devraient per-
mettre de mieux comprendre la maladie,
d’adapter les attitudes et les bons compor-
tements face à la personne malade et de sa-
voir reconnaître ses propres limites. Sans
négliger que l’on peut y glaner toutes sortes

d’infos utiles comme connaître les aides
dont on peut bénéficier. Tout cela se dé-
roule au pôle gérontologique d’Aubervilliers
partenaire de cette initiative.

M. D. 
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SERVICE PRÉVENTION 
DES EXPULSIONS LOCATIVES
• 7 rue Achille Domart.
Tél. : 01.48.39.52.58

Logement • Pendant la trêve hivernale les procédures d’expulsions continuent

Expulsions : réagir dès maintenant !

Ainsi du 1er novembre au 31 mars,
les personnes concernées par des
dettes locatives pourraient respi-

rer un peu et remettre les soucis à des jours
meilleurs ? En voilà une idée reçue ! « Au
contraire, mobilisez-vous ! Il faut que les
ménages endettés comprennent bien que
ce n’est pas parce que c’est la trêve hiver-
nale qu’il n’y a pas de décisions d’expul-
sions qui sont prises, explique Véronique
Lesvignes, responsable du service Pré-
vention des expulsions locatives (SPEL).
Si bien que les gens ont tendance à ne pas
venir à nos rendez-vous pendant cette pé-
riode, ce qui est une grave erreur. »
Oui, une procédure d’expulsion, cela peut
aller très vite – depuis assignation au tri-
bunal jusqu’à l’expulsion avec le concours
de la force publique si besoin était – et en
moins de 2 ans on se retrouve dehors si
l’on n’a pas réagi à temps.
Quelques chiffres pour donner à réfléchir ?
En 2014 sur la commune, 145 concours de
la force publique ont été demandés par la
sous-préfecture et 101 ont été exécutés…
Aubervilliers s’est engagée depuis 1998
pour parer à la constitution de dettes lo-
catives qui aboutissent trop souvent à la
mise en œuvre de procédures d’expulsion
pour impayés. Le SPEL a été créé en 2011 :
« Il en existe très peu sur le département
car cela ne relève pas d’une compétence
obligatoire pour la Ville. Cette action ren-
voie à une volonté politique forte puisque
de vrais moyens y sont engagés, avec un
agent d’accueil, une secrétaire et une as-
sistante sociale et un conseiller munici-
pal dédié », rappelle Roland Ceccotti-

Ricci, conseiller municipal délégué à la
Prévention des expulsions. Reste qu’il est
à charge des personnes concernées de se
mobiliser : « Dès les premières difficultés
de paiements des loyers, il faut contacter
son bailleur pour trouver une solution
amiable. Si on ne sait plus trop comment
faire face, il y a le service social ou notre ser-
vice dédié à ces problématiques. Il concer-
ne tous les locataires, du public comme
du privé, quel que soit le stade de la pro-
cédure et le montant de la dette », sou-
ligne Véronique Lesvignes. 
En outre, si le SPEL vient en aide aux lo-

cataires endettés, il s’adresse aussi aux pro-
priétaires, en difficulté avec les premiers.
Et ce, plus particulièrement pour les aider
à faire connaître aux locataires les moyens
de solder les dettes.
Pendant la trêve, mobilisez-vous !

Eric Guignet
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Grand par ses missions et par le
cœur qui palpite dans les poitrines
de celles et ceux qui l’animent, le

club de football Association sportive de la
jeunesse d’Aubervilliers (ASJA) est le
beau sujet d’un documentaire réalisé par
Agnès et Xabi Molia pour Arte. 
Diffusé dans un premier temps à la télé-
vision, Le terrain (en référence au stade du
Dr Pyere où s’entraîne l’ASJA) a ensuite
entamé un beau parcours ici et là, véhi-
culant son message d’intégration sociale. 
Avec humanité, mais aussi avec lucidité,

et comme le dit si bien le magazine Télé-
rama, « ce film, très émouvant par son 
regard plein de tendresse sur les ados, 
est aussi un hommage magnifique aux
entraîneurs… » Ceux qui, ignorant les
discours lénifiants, soir après soir, tissent
et réparent le tissu social et tentent de
convaincre tout le monde de la beauté et
de la nécessité du vivre ensemble. 
C’est au tour de la Maison pour tous Berty
Albrecht, de l’Office de jeunesse, du Point
information jeunesse, des services muni-
cipaux des Sports et des Affaires cultu-

relles de porter le mes-
sage du Terrain en organisant une projec-
tion familiale, avec accès libre et gratuit.

M. D. 

Cinéma • Un documentaire passionnant sur le club de foot de l’ASJA

A Aubervilliers, sur « Le terrain »

LE TERRAIN
Vendredi 20 février à 19 h
• Ecole Wangari Maathai
18 rue Paul Doumer.
Renseignements : 01.53.56.08.34
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1. Près de 
1 200 retraités ont
assisté audéjeuner

dansant offert 
par la municipalité 
et organisé par le

Centre communal
d’action sociale à

l’Espace Fraternité.
(12 au 15 janvier).

2. Invité par 
les dirigeants 

de la société Salvia 
installée aux EMGP,

le maire, 
Pascal Beaudet, 

a visité les locaux
de cette entreprise

de logiciels qui 
emploie plus 

de 50 personnes
(vendredi 23).

3. C’est à guichets
fermés que 

l’humoriste belge,
Nawell Madani, 

a réalisé son 
one-woman-show 

à L’Embarcadère 
(vendredi 16).

4. Spectaculaire,
comme toujours, 

le battle 
de hip hop, 

organisé par 
l’association 

Ethnix’Dream, 
a bluffé la salle de
l’Espace Renaudie 

(vendredi 23).

5. Souhaitée 
depuis longtemps
(voir photo n°10), 

une place du 
17-Octobre-1961 

a été inaugurée 
au Landy, 

le long 
du canal 

Saint-Denis, 
par le maire, 

Pascal Beaudet, 
en présence 
de plusieurs 

personnalités 
et associations 

(mardi 20).

6. Dans le cadre 
du projet 

« Ciboulette 
m’était contée », 

l’académie de
l’Opéra Comique 

a interprété 
cette opérette 

sur la scène 
de l’Auditorium 

du Conservatoire 
à rayonnement 
régional du 93 

(samedi 17).

6
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7. Organisé 
par le FCMA, 
le tournoi de foot
en salle 
Abou Diaby – 
du nom du 
grand sportif 
albertivillarien
formé au club 
– a réuni près 
de 200 jeunes 
au complexe 
Manouchian 
(samedi 3).

8. Le comédien 
albertivillarien,
Abel Jafri, 
ira défendre 
Timbuktu, 
film sélectionné 
aux Oscars 2015, 
et dans lequel 
il tient l’un des 
rôles principaux. 

9. Une belle 
réception a réuni
les personnes 
porteuses de 
handicap et leurs
familles lors d’un
après-midi festif à
l’Espace Fraternité,
en présence de
plusieurs élus, dont
Maria Mercader,
adjointe à la Santé
et au handicap, et
Sofienne Karroumi,
en charge 
des Seniors 
(samedi 17).

10. Les membres
du Conseil local
des jeunes ont 
invité un large 
public à découvrir
leur travail de 
mémoire réalisé
autour du 
massacre du 
17 Octobre 1961,
dans les locaux
qu’ils partagent
avec le Point 
information 
jeunesse. 
Une galette 
a clôturé la soirée
(mercredi 14).

6

9

10

5

7

8

12.13 pages rétro fév_12.13 rétro  30/01/15  11:33  Page2



LA MUNICIPALITÉ

ASSOCIATION LES AMIS DE LA BASR
Contact : Bernadette Buisson
• bbuisson1@orange.fr

puis une cadette de 11 ans jusqu’à un doyen
de 80 printemps, le groupe évolue dans
les coulisses de l’Assemblée, découvre
avec ravissement la Galerie des Fêtes, les
fresques de la rotonde dessinée par Pierre
Alechinsky – encore de l’art contempo-
rain – en 1992. On en prend plein la vue,
plein les oreilles aussi grâce aux talents
oratoires et pédagogiques de Mouss, le
guide, parfait de bout en bout. 
« On va voir des ministres ? » Oui jeunes
gens, un bout de séance dans l’hémicycle
– 577 députés qu’on se le dise ! – distin-
guant, ici, le fameux « perchoir » du pré-
sident de l’Assemblée nationale, recon-
naissant, là, Marisol Touraine, ministre
des Affaires sociales, de la Santé et des
Droits des femmes… 
Petit détour par la Salle des Mariannes et
puis grande émotion à l’aplomb de la bi-
bliothèque, sa magnificence parée des pein-
tures de Delacroix, son fonds incroyable 
de quelque 650 000 ouvrages, voilà pour
subjuguer Hosni, 23 ans : « C’est impres-
sionnant et c’est magnifique. Les députés
viennent y faire leurs recherches, ça me
plairait bien d’être là aussi ! » Il y en a
pour tout le monde et Thérèse est aux
anges : « C’est d’une richesse incroyable. 
La structure, les aménagements. La Ré-
publique, c’est presque royal ! » confie la
senior. Ça a vite passé, la prochaine fois,
on se fait le Sénat ? 

Eric Guignet

Initiative • Un groupe de jeunes et de seniors découvre l’Assemblée nationale

Tous ensemble au Palais Bourbon 

International • Une association pour soutenir un hôpital palestinien spécialisé dans le handicap

Le jumelage avec Beït Jala s’enrichit

Le suffrage universel, ça
vous parle jeune hom-
me ? Une dame qui pour-

rait être sa mamie lui en donne la
définition au gamin… Vrai que
les fresques contemporaines 
d’Hervé Di Rosa fournissent une
bonne entrée en matière : inti-
tulées « Un combat permanent
pour le droit et la justice », elles
ornent les galeries de l'hémicy-
cle depuis 1991.
Les visiteurs de ce mercredi qui
déboulent au Palais Bourbon –
ce 21 janvier dernier – émargent
à toutes les classes d’âges : « Une
visite à l’Assemblée nationale,
ça ne pouvait pas se faire autre-
ment qu’avec des jeunes et des
seniors, tous ensemble, sourit
Sofienne Karroumi, maire-ad-
joint aux Relations intergénéra-
tionnelles, c’est un bon moyen
pour échanger et partager des
points de vue ». Initiateur de cet
après-midi qui rassemble une
bonne quarantaine d’habitants,
l’élu a ainsi « recruté » parmi les
effectifs des associations des Se-
niors d’Aubervilliers, d’En avant
Aubervilliers et de l’Omja… tout
ce monde invité par la députée,
Elisabeth Guigou.
Bintou, Audrey, Mamadou, de-

Jumelée depuis 18 ans avec la ville pa-
lestinienne de Beït Jala, ayant nommé
le mois dernier le dirigeant incarcéré
Marwan Barghouti citoyen d’honneur,

la Ville maintient sa main tendue envers les
Palestiniens. Cette fois, l’initiative vient de
la société civile : l’association des Amis de
la Bethlehem Arab Society for Rehabilita-
tion (BASR), hôpital spécialisé dans le han-
dicap, vient d’être créée. 
La présidente de l’association, la pédiatre
Bernadette Buisson, avait rencontré à plu-
sieurs reprises le directeur de la BASR dans
le cadre du jumelage Beït Jala, à côté de
Bethlehem. « La vision d’Edmond Sheha-
deh est formidable, ses actions redonnent
vraiment une place aux handicapés dans 
la société », s’enthousiasmait Bernadette

Buisson en mars. Le Palestinien était alors
à Aubervilliers pour échanger sur ses pra-
tiques avec de nombreux services et struc-
tures de la ville travaillant auprès de per-
sonnes handicapées. 

Actions en partenariat 

L’association des Amis de la BASR entend
désormais fédérer les énergies ici, pour ima-
giner des actions en partenariat avec l’hôpital
et soutenir ses projets. Lors de la soirée
d’inauguration, le 13 janvier, 44 demandes
d’adhésion lui avaient déjà été déposées.
Quatre membres du bureau sur sept sont
des jeunes issus du Conseil local des jeunes
(CLJ). Le tout, sous le parrainage de deux
anciens maires, Jack Ralite et Jacques 

Salvator, et du maire actuel, Pascal Beaudet. 
La nouvelle structure s’attelle déjà à l’orga-
nisation d’un colloque conjoint sur la santé
mentale et envisage des échanges culturels.
En espérant diffuser ici la vision humaniste
et la détermination d’Edmond Shehadeh. Il
a déjà contribué à créer une quinzaine de 
« centres communautaires », comme il les
appelle, en Palestine. Des ludothèques, ate-
liers de travail adapté, écoles, qui cherchent
à donner aux handicapés la place la plus
active possible, dans une logique, avant tout,
« d’inclusion ». 

Naï Asmar
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Est-ce la leçon de démocratie rete-
nue par les habitants après l’atten-
tat contre Charlie Hebdo ? Ou la

célèbre phrase de Beaumarchais – « Je me
presse de rire de tout, de peur d’être obligé
d’en pleurer » – prononcée ce soir-là par
le maire Pascal Beaudet ? Quoi qu’il en
soit, les Albertivillariens réunis à l’Espace
Fraternité, jeudi soir 22 janvier, ne se sont
pas privés de rire un peu… au nez des 
responsables de la RATP, présents pour
l’occasion.
Mais avant, un premier sujet abordé en
force : la sécurité ou plutôt l’insécurité...
Avec pour réponse la confirmation de l’ac-
tivation de quatre caméras aux Quatre-
Chemins et d’un dispositif permettant de
signaler et faire enlever plus rapidement
les véhicules mal garés… Pour le reste,
l’adjoint à la sécurité précisera que « bien
qu’identifiés, certains problèmes sont par-
fois très complexes à régler ». 

Deux ans de retard
sur la ligne 12

Gros morceau de la soirée, le retard de li-
vraison des deux dernières stations de la
ligne 12 occupera une bonne partie de la
rencontre. « Le métro à Auber, tout le mon-
de en rêve. Mais il
faudrait que ça se
fasse vite... Pas en
2015, quoi ! » 
Le témoignage d’un
jeune, filmé en
1997, a provoqué
l’hilarité générale
suite à un petit film
intitulé Métro, le
bout du tunnel ? et
projeté pour lancer
le sujet des stations
Aimé Césaire et
Mairie d’Aubervil-
liers, retardées de
deux ans. 
Faisant face, les res-

ponsables de la RATP conviés sur place
ont invoqué la « complexité de l’insertion
urbaine » d’un ouvrage souterrain – la 
station Mairie d’Aubervilliers – trois fois
plus volumineuse que Front Populaire, les
contraintes en termes de circulation et de
cheminement piéton dans un centre-ville
dense et, surtout… la faute des conces-
sionnaires des réseaux (eau, électricité, té-
léphonie) : « Les travaux de génie civil
n’ont commencé qu’en octobre 2014, avec
seize mois de retard à cause des dévoie-
ments de réseaux qui, eux, avaient débu-
té en février 2012. Là où on nous avait 
dit : “il y a deux câbles”, on en trouvait
vingt ! » se défend Laurent Chassagne, le
chef de projet ligne 12 de la RATP. « Nous
nous sommes vus en décembre, alors que
vous saviez déjà que vous ne pourriez pas
tenir les délais ! a pointé Josiane Guinard,
la présidente de Métr’Auber. Pourquoi ne
pas prendre des mesures de pénalités
contre les concessionnaires ? » Et Bernard
Orantin, autre représentant de l’associa-
tion, d’enfoncer le clou : « Comment pou-
vez-vous affirmer aujourd’hui, après tous
ces atermoiements, et cinq ans avant la
date, que vous ouvrirez bien les stations
fin 2019 ? Je ne vous crois plus ! » 
Derrière les rires, la colère sourde : « Vous

êtes juste venus nous dire : “Attendez en-
core un peu !” Mais en attendant, on vit
comment ? Le bus 173 est constamment
blindé, les fréquences de passage sont in-
suffisantes ! Et je doute que seul le bus
170 désormais articulé suffise à apaiser
nos esprits ! » tonne une habitante. 
« Nous avons voulu être sûrs d’avoir stabi-
lisé le nouveau calendrier pour le présen-
ter », argue Eric Gaboriaud, responsable
des études à la RATP. « Et la navette 512
gratuite ? » demande-t-on sous le chapi-
teau après avoir constaté que la RATP ne
s’est engagée à rien pour compenser les désa-
grément… « Ce serait un juste dédomma-
gement », souligne le maire Pascal Beadet. 
La soirée n’aura finalement pas été suffi-
samment longue pour échanger sur tous
les sujets, notamment sur la dette de la
Ville et son budget grevé de 2 millions
d’euros, chaque année, en raison des cou-
pes de l’Etat, et ce, pendant 3 ans. 
Certains habitants n’ayant pu s’exprimer
ont manifesté leur mécontentement bru-
yamment et sont donc restés sur leur faim.
Mais le maire a rappelé que d'autres ren-
contres auront lieu et que les réunions dans
les quartiers peuvent aussi servir d’espace
de discussion…

Aurélia Sevestre

Nouvelle rencontre et nouveaux échanges entre les habitants et leurs élus, le maire en tête,
jeudi 22 janvier à l’Espace Fraternité. Cette deuxième réunion publique a fait le point sur les
travaux de la ligne 12, après des échanges autour de la sécurité.  
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testant contre la baisse de leurs dotations 
(2,1 millions d’euros en moins pour Auber-
villiers), et de L’Appel d’Aubervilliers, un
manifeste lancé par un collectif d’acteurs cul-
turels et associatifs de la commune, tout aussi
inquiets et victimes de ce désengagement.
A la tribune, Magali Cheret, maire-adjoin-
te à la Culture succédait au maire, Pascal

Beaudet, avant de laisser la place à l’admi-
nistrateur du théâtre Zingaro, porte-parole du
collectif : « Ici plus qu’ailleurs, les populations
sont frappées durement par la politique
d’austérité mise en place. Le lien social qui
nous est si cher et dont nous sommes partie
prenante, ils le déferont si nous les laissons
continuer ainsi. La rigueur est mortifère. ». 

Suivra une intervention du médecin-di-
recteur du Centre municipal de santé : 
« Avec 60 000 consultations assurées à l’an-
née, notre centre permet à 20 000 patients
de se soigner sans avancer de frais. Pour que
l’on puisse continuer à recevoir bien et tout
le monde, on ne peut pas accepter ces coupes
sombres et injustes… » 

« Une régression dangereuse »

Qualité du service public et moyens d’ac-
tion pour la Ville, éducation et culture ?, c’est
l’ancien sénateur et ministre, maire hono-
raire, Jack Ralite qui, en liant l’ensemble de
ces besoins, de ces exigences qui fondent un
tissu local, aura le mot de la fin : « Il y a 50 ans,
on inaugurait le Théâtre de la Commune
puis, dans la foulée, un Conservatoire de mu-
sique… Comment accepter, aujourd’hui,
cette agression qui nous condamnera à une
régression absurde et dangereuse ? »
Après le conseil communal extraordinaire «
anti-austérité » de décembre, face à la situa-
tion et à l’issue de ce regroupement, la mu-
nicipalité comme le collectif de L’Appel
d’Aubervilliers en ont appelé à mobiliser
encore plus les énergies dans les semaines
qui viennent afin que la Ville soit entendue
des instances publiques et de l’Etat. 
Le collectif invitant notamment les habitants,
comme pour une pétition, à déposer leur
nom à l’adresse mail appelaubervilliers
@gmail.com pour faire le nombre, et donc
le bruit, susceptible de faire bouger les
choses…

Maria Domingues

Mobilisation • La municipalité et le collectif L’Appel d’Aubervilliers interpellent l’Etat

De l’argent pour la vie, pas pour la finance

Ils étaient là, enveloppés symboliquement
dans des couvertures de survie, devant la
mairie exceptionnellement fermée en

guise de protestation. Ce jeudi 22 janvier à
midi tapant, des habitants, les acteurs cultu-
rels de la ville, des militants associatifs, des
professionnels, les élus se sont réunis dans
une sorte de grand happening sur la place de

l’Hôtel de Ville avec, à la bouche, un mot
d’ordre partagé : « De l’argent pour la vie pas
pour la finance ! »
L’invitation à manifester contre le repli de
l’Etat dans ses subventions publiques éma-
nait à la fois de la municipalité, inscrite dans
le mouvement des Plumés contre l’austérité,
ce rassemblement de villes populaires pro-

HOMMAGE
A Suzanne Martorell
Habitante d’Aubervilliers et militante, 
Suzanne Martorell a été assassinée 
le 8 février 1962, au cours d’une manifes-
tation pour la Paix en Algérie et contre les
crimes de l’OAS. La municipalité lui dédie
un hommage avec discours et dépôt de
gerbe devant la plaque apposée sur la 
façade de l’immeuble où elle résidait.
Dimanche 8 février à 11 h
• Cité Robespierre 91 rue Charles Tillon.

DISPARITION
Guy Dufour
Leur magasin de fleurs était devenu 
légendaire. Après 60 ans d’activité, 
les époux Dufour avaient fini par accepter
une retraite fort méritée non sans 
un pincement de cœur. 
Et puis, le 13 décembre dernier, 
à l’âge de 85 ans, Guy s’en est allé. 
Vendredi 19 décembre dernier, 
une cérémonie en l’église Notre-Dame
des Vertus a réuni une foule nombreuse
autour de son épouse Françoise, 
de ses trois enfants et petits-enfants.

CLASSES DE NEIGE
L’école à la montagne
Quatre classes des écoles Joliot Curie,
Langevin, Quinet et Mathiez, 
soit 91 écoliers, sont partis en classe 
de neige du mardi 20 janvier au 
jeudi 5 février, à Saint-Jean d’Aulps. 
Accompagnés de leurs enseignants, tous
volontaires, les enfants ont ainsi bénéficié
de deux semaines d’air pur, de glissades,
de balades et de découverte de la 
montagne... après la classe, bien sûr. 
Le 10 mars, 144 autres écoliers partiront
à leur tour.

FAITES DU BRUIT !
• appelaubervilliers@gmail.com

16

W
ill

y 
V

ai
nq

ue
ur

16.17 pages municipalité fév_16.17 municipalité  30/01/15  11:37  Page1



17

LA MUNICIPALITÉ

PROCHAIN CONSEIL MUNICIPAL
Jeudi 12 février, 19 heures
• Hôtel de Ville
Toutes les séances sont publiques.
Retrouvez les procès-verbaux des conseils 
sur www.aubervilliers.fr Mairie – Délibérations

C’est fait ! Le projet du futur groupe
scolaire de 24 classes, à l’angle des
rues Saint-Denis et Heurtault, est

bel et bien entièrement bouclé. On le sa-
vait, le choix architectural était arrêté, les
fonds alloués, le permis de construire dé-
posé. Le conseil municipal du 15 janvier 
a franchi la dernière étape avant les tra-
vaux, modifiant le Plan local d’urbanisme
(PLU). Un bout de terrain à l’est de la rue
Heurtault, jusqu’alors réservé à une future
voie de circulation envisagée, peut enfin
être affecté à la construction de l’école.
Les travaux pourront démarrer au prin-
temps, dans l’optique d’une ouverture à la
rentrée 2016.

Nouvelle école : 
5 classes élémentaires

Autre bonne nouvelle sur le plan scolaire,
un équipement devrait ouvrir au Landy
dès la rentrée prochaine. « Le maire vient
de signer un projet de création d’une nou-

velle école de cinq classes élémentaires, à
proximité immédiate du groupe scolaire
Casarès-Doisneau », a annoncé la premiè-
re adjointe, Meriem Derkaoui. Il s’agit de
pallier le manque de capacité de ce groupe
intercommunal. Une centaine d’enfants
du quartier sont acheminés matin et soir
par navette vers des écoles du centre-ville.
Une fois scolarisés à côté de chez eux, les
élèves de la nouvelle structure pourront
bien sûr déjeuner à la cantine scolaire de
Casarès-Doisneau. 
Côté seniors cette fois, la convention qui
lie la municipalité avec l’Association des
Seniors, arrivée à son terme, a été prolon-
gée d’un an au lieu des trois ans habituels.
Cette association gère l’ensemble des ac-
tivités qui leur sont proposées. Or, le nom-
bre de ses adhérents est en baisse et jugé 
insuffisant (489 fin 2014 sur quelque 
10 000 personnes de plus de 60 ans). Des
carences de gestion et de gouvernance ont
été pointées par une enquête en 2012, et des
mesures ont été prises.  

Au terme de cette année de prorogation,
deux options sont envisagées : le déve-
loppement par la Ville d’activités com-
plémentaires ou la reprise complète par la
municipalité. Sofienne Karroumi, maire
adjoint aux Seniors et aux Relations inter-
générationnelles, a précisé : « Pendant un
an, nous réfléchissons ensemble pour sa-
voir ce qui pourrait être fait à l’avenir ». 

Mesures de protection

D’autre part, le maire, Pascal Beaudet, a
réagi suite aux attaques meurtrières, début
janvier, dans les locaux de la publication
satirique Charlie Hebdo, sur la voie pu-
blique à la Porte de Montrouge et dans 
le supermarché cacher de la Porte de Vin-
cennes. Il a annoncé des mesures de pro-
tection prises, notamment, autour de
l’école judaïque Chné-Or : « Sur ce site
et dans d’autres endroits de la ville, des
militaires sont présents ». 
« On a tous été touchés par ces événe-
ments », a-t-il enchaîné, avant d’adresser
une pensée particulière à l’agent de la Ville
d’Aubervilliers ayant un lien de parenté
avec la jeune policière tombée sous les
balles porte de Montrouge, à plusieurs 
enfants scolarisés à Chné-Or liés à l’une 
des victimes du magasin cacher, et à la
caissière présente lors de l’attaque de ce
supermarché, habitante de la ville. 
Jugeant « intéressante » la déclaration com-
mune de quatre enseignants du lycée Le
Corbusier, sous forme de lettre parue dans
la presse (journal Le Monde du 13 jan-
vier), et « après l’émotion », le maire a pro-
posé qu’une réflexion soit initiée entre 
les présidents de groupes pour « réfléchir
à ce qui pourrait être fait, en particulier à
destination des jeunes ». Une manière de
dégager des « axes de travail pour la suite ».
Une minute de silence a été observée.

Naï Asmar

En face du groupe scolaire Casarès-Doisneau, une unité de cinq classes ouvrira à la rentrée prochaine.

Futur groupe scolaire au Port-Chemin Vert, nouvelle petite école au Landy… le dernier
Conseil municipal a œuvré en faveur de l’éducation. Des mesures suite aux attaques 
meurtrières de début janvier ont également été annoncées.
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Loulou débarque à Renaudie. Ce per-
sonnage de la littérature enfantine,
créé par l’ingénieux auteur Grégoire

Solotareff (Ne m’appelez plus jamais 
“mon petit lapin”, Le Petit Chaperon Vert…)
et porté au cinéma l’année dernière, nous 
arrive cette fois dans une pièce de théâtre
musicale (Cie Les Muettes Bavardes).

La création a tapé dans l’œil de l’associa-
tion L’Art est dans l’Air qui l’a program-
mée, mardi 10 février, dans son festival
Festi’canailles. « Différentes formes d’ex-
pression sont utilisées – comédie, danse,
marionnettes, jeu d’ombres… – pour ra-
conter l’amitié improbable entre un loup
et un lapin », explique avec enthousiasme
une des bénévoles de l’association. 
Comme elle, ils sont une dizaine de pas-

sionnés qui, au sein de L’Art est dans l’Air,
organisent depuis quatre ans Festi’canailles,
sélection artistique pour les 2-7 ans. Ils
assistent toute l’année à des spectacles et
programment les meilleurs à Aubervilliers,
Saint-Denis et La Courneuve pendant une
semaine. Des dates sont réservées aux sco-
laires et d’autres sont ouvertes aux familles.

Loulou, par exemple,
sera joué deux fois en
accès public à prix
mini, grâce au soutien
de la Ville et à l’effort
des artistes. A ne pas
louper.

Répertoire
poétique
de Bourvil

L’autre perle de cette
4e édition, c’est Abu-
glubu. Une chanson 
de Bourvil donne son

nom à ce spectacle musical conçu pour les
plus jeunes. Accompagné du pianiste dé-
janté Nicolas Cante, le chanteur et musi-
cien Abel interprète à sa sauce, sur des
rythmes des îles d’Afrique et d’Amérique
du Sud, le répertoire poétique, émouvant,
parfois absurde, du chanteur français. 
« On y redécouvre les textes de Bourvil,
qui parlent aux enfants comme aux adul-
tes. Ces chansons font partie de notre mé-

moire collective. Elles appartiennent à
tous ! » lance-t-on à L’Art est dans l’Air. 
Joué mercredi 11 février à L’Embarcadère,
ce spectacle sera également au cœur,
samedi 14, du rituel et fameux goûter-
boum qui clôture le festival à l’Espace
Fraternité. Toute la famille, à partir de
3 ans par égard aux oreilles sensibles des
plus jeunes, y est conviée à un après-midi
de fête et de convivialité avec piste de
danse, gâteaux, boissons.Rameutez ma-
mies, tontons et les autres, c’est là que
ça se passe !

Naï Asmar

Une boîte en carton déposée sur un
paquebot. Dedans, un bébé. Né
en 1900, l’enfant abandonné, re-

cueilli par l’équipage, s’appellera Nove-
cento. Il vivra toute sa vie sur ce bateau, et
développera un immense talent : celui 
de pianiste. C’est le point de départ d’un
conte fantastique et poétique issu de l’ima-
gination de l’auteur italien Alessandro
Baricco. Il sera raconté sur la scène de
L’Embarcadère le 22 février par le comé-
dien André Dussollier. 
On y suivra le parcours de Novecento,
qui découvre le monde à travers les récits
des passagers. Lui, leur joue tous les airs
qu’il entend, accompagné de son groupe.
Sa réputation grandit sur cette terre où il

n’aura jamais posé le pied. Malgré la ten-
tation, il veut se préserver. André Dusso-
lier en parle comme un vieil ami, sur les
notes jazzy de quatre musiciens (piano,
trompette, batterie, contrebasse). 
Sa parole invite à la traversée d’un monde
disparu avec, en filigrane, des questions 
essentielles sur la quête de soi, la créativité,
la liberté. 

Naï Asmar 

Théâtre • André Dussolier sur un bateau, à L’Embarcadère

Traversée fantastique

Festival • Des artistes de talent se plient en quatre pour les 2-7 ans 

Festi’canailles, c’est parti !

D
.R

.

D
.R

.NOVECENTO
Dimanche 22 février, à 16 heures
• L’Embarcadère, 5 rue Edouard Poisson. 
Tarifs : 25/20/15 €
Résa : 01.48.11.20.35 ou billetterie Fnac

FESTI’CANAILLES
Loulou 
Théâtre musical, dès 3 ans
Mardi 10 février à 16 h 45
• Espace Renaudie
30 rue Jules et Lopez Martin.
Entrée : 3 €

Abuglubu 
Chansons de Bourvil par Abel, dès 3 ans
Mercredi 11 février à 14 h 30
• L’Embarcadère
5 rue Edouard Poisson.
Entrée : 3,50 €

Goûter-Boum
De 3 à 99 ans
Samedi 14 février à 15 h 30
• Espace Fraternité
2 rue du Docteur Tronçin.
Entrée : 4 €
Sur réservation : infos@festicanailles.com
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Ça commence sur quelle note Jingle
bells ? That’s the question et ils
connaissent la réponse, « En ré ! »
à l’unanimité, les huit altistes et vio-

loncellistes de la maison de l’enfance Anne
Sylvestre. 
Studieuses et heureuses à la fois les Aya,
Nora, Pamela, Maeva, Sara, Mina, Safa et
Morgane : bien encadré par Camille et
Julie, les intervenantes du Conservatoire
à rayonnement régional (CRR 93), ce petit

groupe de 8-12 ans est engagé dans un 
projet orchestre à cordes. Orchestre, il
manque des instruments ? Non, les autres,
12 petits violonistes et contrebassistes,
émargent à la maison de l’enfance Firmin
Gémier et, comme leurs homologues, bé-
néficient de deux ateliers par semaine. 
En outre, et c’est le second pan d’un 
double projet musical entrepris avec le
conservatoire, 20 gamins de 6 à 8 ans sui-
vent un atelier chant choral à la maison 

de l’enfance Solo-
mon… tout cela
depuis fin sep-
tembre. Mazette !
« Il s’agit d’un par-
tenariat avec le
CRR . Les profs
viennent dans les
équipements et
les enfants vont
au conservatoire.
Au-delà de la dé-
couverte de l’ins-
trument, l’idée
c’est de donner le
goût et de faire en
sorte que ces ga-
mins aillent au
conservatoire d’ici
2 ou 3 ans, ex-
plique Célia Bac-
chini, responsable
d’Aubervacances-
Loisirs. Ce double

projet artistique s’inscrit dans la conti-
nuité du centre de loisirs musical Eugène
Varlin qui a pris fin, l’an dernier, avec 
la mise en place des nouveaux rythmes 
scolaires. »
Si tu ne viens pas au conservatoire, le
conservatoire viendra à toi ? C’est l’idée
pour laquelle les deux partenaires ont saisi
l’opportunité d’une subvention du minis-
tère de la Culture qui finance le projet à 
100 % : tous les instruments ont été ache-
tés, et les ateliers se réalisent avec de vrais
moyens, à l’exemple des sessions chant
choral qui se déroulent avec un interve-
nant et un pianiste accompagnateur…
comme au conservatoire.

Les familles impliquées 
dans le projet

« Elles sont vraiment très motivées, sourit
Camille en direction des jeunes filles qui
composent la totalité du groupe, et dès la
semaine prochaine elles pourront rap-
porter l’instrument à la maison puisqu’on
leur prête. » Pour le projet en effet, il aura
été demandé aux familles de s’investir 
particulièrement, notamment en termes
d’assiduité. « On implique parents et en-
fants au maximum. On les a emmenés 
en concert à la salle Pleyel et des visites à 
la Cité de la Musique sont également 
prévues », souligne-t-on du côté d’Auber-
vacances-Loisirs. 

Eric Guignet 

CINÉ-GOÛTER
Fantasia
Une suite de 8 dessins animés illustrant
de grands morceaux de musique 
classique, c’est cela Fantasia et bien plus
encore ! Une séance proposée par Le 
Studio et qui sera précédée d’un goûter
préparé par l’équipe du Flying Saucer et
servi au bar du Théâtre La Commune.
Tarif spécial ciné-goûter : 4, 50 € 
Dimanche 8 février à 16 h
• Cinéma le Studio 2 rue Edouard Poisson.
Réservation obligatoire : 01.48.33.16.16

CONFÉRENCE CAMPUS CONDORCET
Des rites pour devenir fille ou garçon
Dans les villages européens, ce ne sont
pas de grands rites mais des trajets 
initiatiques discrets qui participent de la
séparation des sexes. Ils seront révélés le
9 février prochain par l’ethnologue et

anthropologue Daniel Fabre. 
Sa conférence « L’invisible initiation : 
devenir filles et garçons dans les sociétés 
rurales d’Europe » est la 6e du cycle grand
public Filles et garçons du Campus
Condorcet, qui se déroule jusqu’en juin.
Entrée libre mais réservation conseillée 
au 01.48.39.51.93. 
Lundi 9 février à 19 h 
• Conservatoire
5 rue Edouard Poisson. 
Infos : www.campus-condorcet.fr

THÉÂTRE 
Face aux dégâts du capitalisme
On l’a dit provocateur, mais l’argentin 
Rodrigo Garcia s’attaque à un scandale
bien plus grand, celui de nos existences
mutilées, coupées de toutes émotions, 
relations et vérités. 
Au Théâtre la Commune dans Et balancez
mes cendres sur Mickey, il montrera sans
fards les modes d’être – ou plutôt

d’inexistence – qu’induit la société de
consommation. Prise entre la solitude des
villes et l’artificialité d’une nature en toc,
l’humanité aurait-elle vendue son destin ?
En espagnol surtitré. 
Déconseillé aux moins de 16 ans. 
Navettes de retour gratuites sur 
Aubervilliers les mercredis.
Jusqu’au 15 février
• Théâtre la Commune
2 rue Edouard Poisson.
Résa. souhaitable : 01.48.33.16.16

CÉSARS 2015
La Virée à Paname sélectionnée
Petit film savoureux et drôle, La Virée 
à Paname, réalisé par Hakim Zouani et 
Carine May, deux Albertivillariens à qui
l’on doit déjà Rue des Cités et Molii, 
vient d’être sélectionné aux Césars 2015,
dans la catégorie Court-métrage. 
Verdict : vendredi 20 février. 
Quoi qu’il arrive, bravo à tous !

Musique et chants • Un double projet musical en partenariat avec le Conservatoire

A chœur et à cordes
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Un gant qu'on agite pour imiter le
bruit d'un battement d'aile d'oi-
seau. Obtenir le crépitement des

flammes en passant les doigts dans les fi-
bres en paille d'un balai. Entendre les pas
creuser la neige en malaxant les billes de
rembourrage d'un vieux doudou... L'illu-
sion est parfaite. 
Les sons qui collent aux images du court-
métrage d'animation l'Enfant au grelot
semblent plus vrais que nature aux oreilles
des minots. Et pour cause, ce sont eux qui
les ont « fabriqués », guidés par Jean-Carl
Feldis, bruiteur de son métier, le temps
d'un mercredi après-midi au centre de loi-
sirs maternels Françoise Dolto. 
Le 7 janvier, cinquante enfants, âgés de 3
à 6 ans, répartis en deux vagues ont parti-
cipé à l'atelier bruitage d'un parcours cul-
turel consacré au cinéma et au spectacle
vivant. Le professionnel de la compagnie
Theôrêma était venu avec ses accessoires
et son micro d'enregistrement pour fabri-
quer ensemble la bande sonore d'une sé-
quence de ce petit bijou d'animation. 
Du haut de leurs cinq ans, Yaelle, Inès,
Djalil et les autres ont découvert un univers
qui les a captivés de la première à la der-
nière minute de la séance. « J'ai appris à
imiter le bruit du vent en frottant des sa-
chets », dit Inès, en mimant les gestes. Elle
fut emballée par l'expérience. Et lorsque
Jean-Carl Feldis leur a projeté le résultat
final sur grand écran, leurs sourires ont
jailli. Ils regarderont certainement leurs

dessins animés favoris à la télé avec d’au-
tres yeux, ils se souviendront de leur ex-
périence. 
C'est l'une des motivations de ce projet
initié par la direction des Affaires cultu-
relles d'Aubervilliers. « Ce parcours cul-
turel que nous organisons depuis 2012
offre une pratique artistique qui met les en-
fants au centre d'une création originale »,
explique Samia Khitmane, chargée de mis-
sion Patrimoine et cinéma. Elle a mis en
place cette initiative avec Elsa Jourdain,
en charge du jeune public. « Il s'agit pour
lui de comprendre les clés de fabrication
d'une bande-son, de recevoir un appren-
tissage, d'apprendre à travailler ensemble,
de s'ouvrir à la lecture ». 
Le projet bénéficie d'un partenariat avec le
Forum des images. Cet organisme célèbre
le cinéma à Paris sous toutes ses formes,
dans tous les genres et tous les formats. 
Mais le parcours ne se limite pas à l’atelier
de bruitage. En collaboration avec le réseau
des médiathèques de Plaine Commune,
le projet s'accompagne de deux ciné-chan-
sons adaptés d'albums jeunesse. En avril,
le jeune public ira à l'Espace Renaudie 
assister au spectacle du groupe de pop
rock, Les Yuccas, qui mettra en musique
trois films d'animation. En mai, les enfants
se retrouveront dans la même salle pour 
La chenille qui fait des trous et autres 
histoires.

Frédéric Lombard 

Cinéma • Le parcours culturel sur le thème du cinéma et du spectacle
vivant régale les enfants des centres de loisirs maternels

Des enfants sur la bande-son

Du 11 au 15 février 
• Le Petit monde de Leo 
Mer. 11 à 15 h, Sam. 14 à 15 h, 
Dim. 15 à 16 h 15.
• Bébé Tigre
Mer. 11 à 16 h et 20 h 15, Jeu. 12 
à 18 h, Ven. 13 à 20 h 45, Sam. 14 
à 18 h 15, Dim. 15 à 14 h 30.
• Snow Therapy (VOSTF)
Mer. 11 à 18 h, Jeu. 12 à 20 h, 
Ven. 13 à 18 h 30 (projection suivie
d’un dîner suédois), Sam. 14 à 16 h
et 20 h.

Du 18 au 24 février 
• Souvenirs de Marnie 
Mer. 18 à 14 h, Sam. 21 à 14 h,
Lun. 23 à 14 h 30.
• Le Petit dinosaure

et la vallée des merveilles 
Jeu. 19 à 10 h, Ven. 20 à 10 h, 
Mar. 24 à 10 h.
• La Reine des neiges
Jeu. 19 à 14 h, Ven. 20 à 14 h, Dim.
22 à 16 h 15, Mar. 24 à 14 h 30.
• Les Nouvelles aventures

de Gros-Pois et Petit-Point 
Jeu. 19 à 16 h, Lun. 23 à 10 h.
• Foxcatcher (VOSTF) 
Mer. 18 à 18 h, Jeu. 19 à 20 h, 
Ven. 20 à 18 h, Sam. 21 à 15 h 45
et 20 h.
• Les Jours venus
Mer. 18 à 16 h et 20 h 30, Jeu. 19 
à 18 h, Ven. 20 à 20 h 30, Sam. 21
à 18 h 15, Dim. 22 à 14 h 30.

Du 25 février au 1er mars
• Gus petit oiseau, grand voyage 
Mer. 25 à 14 h, Jeu. 26 à 14 h 30,
Ven. 27 à 14 h 30, Sam. 28 à 14 h,
Dim. 1er à 16 h.
• Les Nouvelles aventures

de Gros-Pois et Petit-Point 
Jeu. 26 à 10 h, Ven. 27 à 10 h. 
• Les Merveilles (VOSTF)
Mer. 25 à 18 h, Jeu. 26 à 20 h, Ven.
27 à 18 h, Sam. 28 à 16 h et 20 h.
• Papa ou maman
Mer. 25 à 16 h et 20 h, Jeu. 26 
à 18 h, Ven. 27 à 20 h, Sam. 28 
à 18 h, Dim. 1er à 14 h 30.

Du 4 au 8 mars
• La Grande aventure

de Maya l’abeille
Mer. 4 à 14 h, Sam. 7 à 14 h, 
Dim. 8 à 14 h 30.
• L’Enquête
Mer. 4 à 16 h et 20 h, Jeu. 5 à 
18 h, Ven. 6 à 20 h, Sam. 7 à 18 h.
• Frank (VOSTF)
Mer. 4 à 18h, Jeu. 5 à 20 h, Ven. 6
à 18 h, Sam. 7 à 16 h et 20 h.
• Con la pata quebrada (VOSTF)
Dim. 8 à 16 h 30.

Le Studio
2 rue Edouard Poisson.
Tél. : 09.61.21.68.25
lestudio.communication@gmail.com
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LES GENS

Saint-Denis. Le coup de pouce financier –
1 000 euros – associé à du parrainage,
épaule, depuis quatre ans, des jeunes en
insertion professionnelle. 
Remonter la pente n’était pas gagné. Après
un parcours scolaire à Aubervilliers et 
La Courneuve, Jessica avait lâché l’école
en seconde, puis travaillé comme surveil-
lante de cantine et baby-sitter. Ensuite,
elle avait baissé les bras. Une visite à la
Mission locale lui a remis de pied à l’étrier.
« Ils m’ont parlé de l’Ecole de la 2e chan-
ce », dit simplement Jessica.

Un accompagnement 
personnalisé

Pendant neuf mois, elle y a reçu des cours
de français, maths, informatique et un ac-
compagnement personnalisé. Des stages
réguliers en entreprise lui ont permis de
valider son projet professionnel. D’un ca-
ractère discret, peu expansive, Jessica mar-

que pourtant ses encadrants par sa force
de caractère et sa détermination. Son idéal ?
« Travailler dans les cantines scolaires »,
maintient-elle. Elle s’accroche malgré des
caps difficiles, puis intègre l’Afpa de Stains
dont elle ressort avec un titre profession-
nel d’agent de restauration. Fière de son
parcours, sa formatrice référente à l’Ecole
de la 2e chance propose son nom à la
SMLH pour l’édition 2014 de sa Bourse. 
Deux cérémonies plus tard – à la Maison
d’éducation de la Légion d’honneur de
Saint-Denis, et à la mairie en présence de
Meriem Derkaoui, première adjointe au
maire – Jessica semble avoir rassemblé les
pièces du puzzle pour redémarrer dans le
monde du travail. Elle a repris confiance
en elle et son CV colle à son projet. C’est
clair, Jessica est sérieuse et motivée. A bon
entendeur ! 

Naï Asmar

Il y a deux ans, Jessica Meziane, sans
emploi ni projet, « ne faisait plus rien »
de ses journées, se souvient-elle. Au-

jourd’hui, à 27 ans, décidée à trouver un
poste d’agent de restauration, elle affiche
motivation et optimisme. 

Avec un plus… une marraine titulaire de la
Légion d’honneur, Nacera Amrouche*,
qui lui accorde un soutien bienveillant !
Car Jessica a reçu, en novembre, une bour-
se de la Société des membres de la Légion
d’honneur (SMLH), section de Seine-

Le temps est élastique quand on est
adolescent. Kenza Taleb aussi. Par-
ce que, vite, on l’a vue grandir, la 

découvrant il y a deux sai-
sons délivrer coups de pieds
circulaires et enchaînements
gauche-droite bien fluides.
Ses longs cheveux bouclés
virevoltaient et on décelait
déjà du potentiel. Le temps,
donc, a vite passé pour cette
débutante de la Atch Aca-
demy, une môme qui, piano
piano, va se construire un
solide bagage de combat-
tante sous la houlette 
d’Arnaud Templier, le chef
d’orchestre de la boxe
pieds-poings de la maison
Stéphane Chaufourier. Là,
avec un effectif réduit de
filles dans la salle, ce sera
donc les garçons qu’il faudra
se coltiner aux entraîne-
ments. Tant pis pour eux et tant mieux car,
on l’a dit, Kenza est élastique !
« Avant le kick boxing, j’ai fait 5 ans de hip
hop sur Aubervilliers avec Ethnix Dream »,

sourit la lycéenne du haut de ses 15 balais.
Ça aide : on est comme ça devenue cham-
pionne d’Ile-de-France cadette dans la ca-

tégorie des moins de 50 kilos, le 6 décem-
bre dernier, Salle Japy. Folle entrée en
matière et coup de maître pour une toute
première montée sur le ring.

Alors c’était bien vu papa Taleb d’avoir
suggéré à sa progéniture de revenir sur 
Aubervilliers pour tâter du combat dans le

temple des arts martiaux.
Car oui, pour parisienne
que l’on fût, toute la famille
réside de l’autre côté – ici
quoi ! – du périf’. 
Et maintenant ? « J’aime-
rais bien être nickel en
pieds-poings à 18 ans ! Ça
veut dire qu’il me faut
continuer à travailler ma
boxe et, à côté, je souhaite
travailler le sol, le grappling
et me mettre au MMA »,
détaille notre kid boxeuse.
C’est possible ça m’sieur
Templier ? « Elle a du po-
tentiel, mais il faut qu’elle
s’entraîne un peu plus et
qu’elle se canalise. Son
point fort, c’est son mental.
Face à une adversaire plus

forte techniquement, Kenza l’a fait littéra-
lement craquer. » 
Gong ! On attend la suite Kenza…

Eric Guignet

*Directrice de l’Union départementale des 
associations familiales de Seine-Saint-Denis

Jessica (à gauche) et Nacera Amrouche, 
sa marraine bienveillante.

Lauréate • Jessica Meziane, de l’Ecole de la 2e chance à la bourse de la Légion d’honneur

Farouche détermination 

Kick-boxing • Kenza Taleb, jeune pousse de la Atch Academy et championne d’Ile-de-France

Kid Boxeuse
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Il y a Myriam, Omar, Sarah, Gabriel et
puis tous les autres, c'est-à-dire une
bonne quarantaine de jeunes combat-

tants rangés sur quatre lignes, attentifs dans
leur kimono blanc sur le tatami du gym-
nase du collège Diderot. C'est sans comp-
ter aussi sur une volée de retardataires.
Jean-Louis Bertin, le professeur du club
Karaté pour tous Aubervilliers (KPTA),
les houspille gentiment. « Non, on n'entre
pas comme ça, tu as oublié le salut »,
lance-t-il à l'un d'eux. 
Ils et elles ont de 6 à 10 ans ce mercredi-
là, soir d'entraînement. On se croirait dans
un hall de gare un jour de grand départ, le
chaos en moins. « Je n'ai pas de problème
car les enfants sont réceptifs, motivés et
le courant passe bien », assure-t-il. Sur-
tout, il ne lui viendrait pas l'idée de refou-
ler un gamin désireux d'endosser le kimo-
no. Sinon, Karaté pour tous devrait changer
son nom. 
Les six cours hebdomadaires ne désem-
plissent pas. Aux commandes, il y a « Shiva »
Jean-Louis, fondateur-pro-
fesseur-secrétaire-tréso-
rier-animateur et prési-
dent du KPTA qu'il a
créé en 1998. Mais
ce bénévole baigne
dans le karaté de-
puis les années
70.

« Je combattais à Saint-Denis où je se-
condais un prof. Sur son conseil, j’ai lancé
ma propre structure ». En 1998, il se lance
et reçoit l’appui du service des Sports qui
l’aide à mettre en place son projet. 
Dix-sept saisons plus tard, le club resplen-
dit avec quelque 130 licenciés. Les trois
quarts ont 18 ans ou moins. Plus de 40 %
sont des filles. Modeste, Jean-Louis attri-
bue ce succès à la volonté des parents en
quête d'un sport où le cadre est strict, qui
dispense des valeurs et apprend le respect
des règles à leur progéniture. « Parfois, j'ai
l'impression de me substituer à certains
adultes », dit-il en souriant. 
En réalité, Jean-Louis attire à lui parce qu'il
ne triche pas. Il est l'archétype du bénévole
impliqué à 120 % dans son activité, capable
de traverser la banlieue parisienne embou-
teillée après le travail, et sans oublier d'être
ponctuel ! Sa vie privée en a même pâti.
Mais on ne se refait pas. « Avant de former
des compétiteurs, ma passion c'est d'ensei-
gner l'esprit et la philosophie du karaté. Cet
art martial est pour moi bien plus qu'un
sport. C'est un mode de vie et de pensée qui
vise à l'élévation de l'individu et à son ou-
verture aux autres ». 
Le style Shotokan – le karaté do tradi-
tionnel de l'île d'Okinawa au Japon –
qu'il enseigne est sans doute l'un des plus
intransigeants. Après quarante ans de
pratique, Jean-Louis est « seulement »

ceinture noire
2e dan. Assu-
rément,

il en vaut bien plus. « L'empilement des
“dans“ relève d'une conception occiden-
tale et je m'en fiche », affirme-t-il. Il a la
reconnaissance personnelle de ses pairs,
à commencer par celle du maître Kôji
Akutsu – une sommité – et ça lui suffit. 

Pas de relève

Mais la belle aventure entamée à Auber-
villiers pourrait s'interrompre au mois de
juin. A 61 ans, notre ingénieur, jeune re-
traité d'Orange, a la passion intacte. Mais il
est las d'intervenir au four et au moulin. Il
aspire à déménager au grand air. « J'ai essayé
de former des plus jeunes ou d'attirer des
gens susceptibles de me remplacer, mais
personne n'est prêt à s'investir autant et
sans contrepartie », déplore-t-il. 
Cette fois, il ne veut plus reculer l'échéance.
« Relève ou pas, j'arrêterai ». Ça le déchire
d'imaginer ses adhérents, petits et grands, 
lâchés dans la nature. Mais tout n'est peut-
être pas encore joué. « Les instances régio-
nales cherchent un successeur car elles n'ont
aucun intérêt à voir s'éteindre une place
forte du karaté ». Jean-Louis s'accroche à cet
espoir. Il voudrait tant que le KPTA conti-
nue son chemin. 
Frédéric Lombard

23

Karaté en sursis
Et si le club Karaté pour tous Aubervilliers ne l'était bientôt plus pour personne ? Jean-Louis
Bertin, son fondateur, veut raccrocher le kimono, mais ne trouve pas de successeur. 

KARATÉ POUR TOUS AUBERVILLIERS
• Jean-Louis Bertin : 06.87.48.02.75
kpta@laposte.net 
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La fin de saison 2014 n’aura pas été
de tout repos pour les cyclistes du
CMA 93. Tant sur le plan sportif

qu’administratif, les épreuves auront été
nombreuses. L’équipe professionnelle
connaîtra son lot de malchance, avec no-
tamment les fractures de Théo Vimpère et
de Pierre Gouault. 
Ces coups durs n’entacheront pas la moti-
vation des P’tits Gars d’Auber. C’est tout
le groupe qui marquera par ses progrès et 
sa fraîcheur. Chez les hommes comme chez
les dames, l’automne aura été marqué par
de belles expériences internationales. 
Alo Jakin, chez les professionnels, et 
Nicoleta-Lavinia Rolea chez les dames,
respectivement champion d’Estonie et
championne de Roumanie, iront en effet
défendre les couleurs du CMA 93 à Pon-
ferrada (Espagne). Une participation aux
championnats du Monde récompensera
les trajectoires de ces coureurs étrangers
déterminés à réussir, mais également une
belle source de satisfaction pour le club et
son accompagnement.

Côté administratif, l’hiver 2014 marque la
fin d’un cycle pour le CMA 93 Cyclisme.
L’annonce du retrait de BigMat France, le
principal partenaire privé du club, deman-
dant un intense effort de recherche de spon-
sor. Un travail de persévérance qui sera sur
le point d’aboutir à plusieurs reprises.

« Le vélo a le vent en poupe »

S’il n’a pas trouvé de successeur à BigMat,
le club se veut positif : « Contrairement à
il y a quelques années, nous sommes reçus
par les dirigeants d’entreprises, notre pro-
jet trouve une écoute. Le cyclisme a le vent
en poupe. Les prestations des jeunes Fran-
çais sur le Tour de France ont eu un écho »,
déclare Stéphane Javalet, directeur géné-
ral du club. Exit BigMat donc et place à
Auber 93. Dénomination, couleurs, déco-
rations des véhicules, c’est bien plus qu’un
changement cosmétique que va opérer le
CMA Cyclisme : « Nous souhaitons réaf-
firmer l’identité de notre projet : voir le cy-
clisme sous l’angle de la performance, mais

pas seulement. Le vélo c’est un loisir, un
mode de transport, l’objet de nos premières
escapades. Le vélo parle à tout le monde ». 
En 2015, la politique est claire : affirmer
l’attachement territorial du club et ampli-
fier le travail opéré localement. L’accom-
pagnement renforcé de l’école de vélo, mais
également les interventions en milieu sco-
laire constituent le socle de son activité. 
Côté compétition, la formation est placée
au centre. C’est ainsi que des équipes ama-
teurs, juniors, mais également dames et ré-
serve hommes, ont été constituées avec des
piliers forts pour accompagner la progres-
sion des jeunes compétiteurs, issus de la
filière du club. La pyramide formatrice
tourne à plein régime, et c’est d’ailleurs le
choix qu’a fait la structure pour son nouveau
logo. Une pyramide illustrant l’accompa-
gnement des progrès de chacun et le tra-
vail quotidien pour bâtir de solides fon-
dations. Pour sa tenue, le club oublie le
gris, pour adopter un maillot entièrement
bleu. Tout un symbole.

René Petit

FOOTBALL U 17 NATIONAL
L’ASJA assure sa place
L’équipe des moins de 17 ans de 
l’Association sportive jeunesse 
d’Aubervilliers (ASJA) poursuit sa saison 
et se maintient à la 6e place de son
groupe en championnat de France.  
Dimanche 8 février à 15 h 
ASJA/Nancy
• Stade Karman15-19 rue Firmin Gémier.

FOOTBALL CFA
Matchs à domicile du FCMA
Un seul match à domicile ce mois-ci pour
les joueurs du Football club municipal
d’Aubervilliers. L’occasion de soutenir
l’équipe senior qui se maintient dans 
le haut du tableau du championnat 
de France amateur. 
Samedi 21 février à 18 h
FCMA/Drancy
• Stade Karman
15-19 rue Firmin Gémier.

RANDONNÉES PÉDESTRES
Avec Rand’Auber
Au programme, deux belles balades dans 
le Val d’Oise : de Vaucelles à Parmain, et sur
les pas des Impressionnistes à Auvers/Oise.
Les nouveaux marcheurs sont toujours 
les bienvenus !
Dimanche 22 février à 7 h 55
Vaucelles – Parmain (95)
Dimanche 8 mars à 7 h 55
Parmain – Auvers-sur-Oise (95)
• Renseignements et inscriptions
Tél. : 01.43.52.41.84/06.52.06.16.76

LE SPORT
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Cyclisme • Ils changent de nom, de maillots, mais gardent la même motivation

Un nouveau cycle pour les P’tits Gars d’Auber 93
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çons dans la boucle finale.
Certes, le cru 2014-2015
relève de l’exceptionnel,
mais ne doit rien au ha-
sard pour autant lorsqu’on
sait que, depuis le mois
d’août, ça a travaillé dur
pour atteindre, palier par
palier, toute une série
d’objectifs définis par le
staff.
Avec une telle division
blindée, on pose raison-
nablement la question :
Boxing Beats, combien de
distinctions ? « On ne peut
jamais savoir à l’avance.
On espère au moins trois
titres chez les filles en 51,
57 et 69 kilos », pose-t-on
au club. 51 kilos, c’est la
catégorie de Sarah Ou-
rahmoune, qui effectue un come-back après
deux ans de vacance : la jeune femme, char-
gée de projets du club, part ainsi à la re-
conquête de son titre avec la volonté et la
force de travail qui la caractérisent. 
Sa camarade Stelly Fergé vient de faire ses
premiers pas en équipe de France et a un
gros potentiel, notamment après avoir des-

cendu de 64 à 57 kilos, sa caté-
gorie actuelle. Elle est gran-

de et elle impressionne
Maily Nicar, catégorie

des 69 kilos. Voilà une

jeune femme, étudiante en kiné, qui est pas-
sée de la boxe thaï à l’anglaise et qui, pour
habiter la Belgique, trouve le moyen de ne
pas manquer une séance d’entraînement à
Aubervilliers ! 
Les autres, comme Christelle Barbot, ori-
ginaire de Lille – elle s’est coltinée tout
l’automne une série d’allers-retours pour
rallier le club –, les garçons (Naime Her-
kati, Lounis Maouchi, Julien Frégé et Clé-
ment Oppenot) en veulent aussi… 
Boxing Beats, combien de distinctions ?

Eric Guignet

Du monde au Boxings Beats quand
les combattants mettent les gants.
Car les séances d’entraînement de

l’élite du club sont un vrai régal, surtout
lorsqu’il s’agit de procéder aux ultimes ré-
glages avant l’échéance très prochaine des
championnats de France. Aussi, Fatima et
Christelle ne se font-elles pas de cadeaux
sur le ring. Une main gauche qui s’abaisse
et la punition suit illico : « On ne recule
pas, on tient ses positions, les appuis, les
appuis, allez ! » apostrophe Saïd Benna-
jem à qui rien de tout ce qui s’échange entre
les 2 boxeuses n’aura échappé. 
Il vaut mieux car, outre Fatima El Kabouss
et Christelle Barbot, 7 autres compétitrices
et compétiteurs sont engagés en pré-natio-
nale, antichambre des championnats de
boxe anglaise. Un instant, 7 + 2 = 9 et on
avait annoncé 10 plus avant, non ? 
« Les pré-nationaux, c’est une compéti-
tion nouvelle qui permet aux athlètes de
boxer plus souvent et de les qualifier pour
les 8es de finales des championnats de Fran-
ce en février prochain. On a bien 10 com-
pétiteurs en lice : 9 en pré-nationaux et
Sarah Ourahmoune qui est, elle, directe-
ment qualifiée », éclaire Saïd Bennajem. 
Voilà qui fait du Boxings Beats le club à la
plus forte représentation de l’Hexagone,
avec 6 filles et 4 gar-

Achaque
saison
et à

chaque période
de vacances sco-

laires, le dispo-
sitif municipal

Tonus se met en
marche. Dédié aux

10-17 ans, Tonus leur
permet de pratiquer dif-

férentes activités à la jour-
née ou à la semaine, dans les

gymnases, les salles spécialisées de
la ville ou à l’extérieur. 
Encadré par les éducateurs du ser-

vice des Sports, on pratique et on décou-
vre de nouveaux sports comme le flag foot,
le slackline et le footbulle. La plupart des
activités sont gratuites, mais il faut s’ins-
crire en début de semaine et s’acquitter de
l’adhésion à Tonus.

M. D.

Vacances • Les congés scolaires s’annoncent sportifs 

Activités à la carte 
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Boxe anglaise • 10 athlètes porteront les couleurs d’Aubervilliers aux prochains championnats de France

Boxing Beats, combien de distinctions ?

HIVER TONUS
Du lundi 16 au vendredi 27 février
Inscriptions
Lundi 16 février, de 9 h 30 à 12 h
• Gymnase Guy Môquet
Rue Edouard Poisson.
Renseignements
• Service municipal des sports
Tél. : 01.43.52.22.42
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Depuis le 10 janvier,
il est désormais
possible, le sa-

medi matin, d’effectuer des
démarches en vue de l’ob-
tention d’une pièce d’iden-
tité et/ou d’un passeport.
Auparavant, le service 
Démarches citoyennes
n’offrait en effet que la pos-
sibilité d’effectuer des de-
mandes concernant l’Etat
civil ou de retirer ces do-
cuments une fois prêts. Par
contre, les dépôts de dos-
siers devaient être effec-
tués en semaine. 
Cette nouvelle offre fait
suite à une enquête de sa-
tisfaction réalisée à la de-
mande de la municipali-
té et à laquelle près de 
1 500 Albertivillariens ont
répondu. Les résultats ont
fait émerger une demande
forte concernant la possibilité d’effectuer
ces démarches le samedi matin. Pour la
Ville et son service Accueil et Démarches
citoyennes, il était important de prendre en
compte cette demande. Une initiative éga-
lement en cohérence avec Qualiville dont
le service a obtenu le label au titre de ses
efforts en matière de qualité d’accueil,
d’information des usagers, la délivrance

des actes administratifs et la gestion des
réclamations.

Répondre et s’adapter 

« Un travail de réflexion et d'organisation
avec les personnels a été mené avant
d’aboutir à ces changements, indique An-
naïg Piederrière, responsable du service.

Au lieu des trois guichets habituellement
ouverts le samedi matin, il y en a désormais
six ». Notons également que l’on peut dé-
sormais joindre les agents par téléphone
le samedi matin pour toutes demandes de
renseignements ou prises de rendez-vous. 
Pour Sophie Vally, maire-adjointe délé-
guée aux Relations avec les usagers, « c’est
une première réponse concrète apportée
à la demande de nos concitoyens. Les per-
sonnels l’ont bien compris et se sont mon-
trés à la hauteur de leurs missions de ser-
vice public. Nous souhaitons continuer
sur cette voie puisque le rythme de vie 
des gens évolue et qu’il est normal que le
service en tienne compte. On ne peut pas
continuer à fonctionner sur d’anciens sché-
mas. Il faut nous adapter. » 
La mairie d’Aubervilliers a désormais l’une
des plus grandes amplitudes horaires du
département. Et cela ne devrait peut-être
pas s’arrêter à cela puisque la possibilité
d’ouvrir de nouveaux créneaux horaires
est à l’étude.  

Vincent Muteau

Démarches administratives • Pour la carte d’identité et le passeport

Le samedi matin, c’est possible ! 

SERVICE ACCUEIL 
ET DÉMARCHES CITOYENNES 
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 17 h, 
le samedi de 8 h 30 à 12 h.
Attention, le dépôt des dossiers de CNI et de
passeports ne s’effectue que sur rendez-vous.
• 2 rue de la Commune de Paris.
Tél. : 01.48.39.52.16
Courriel : etatcivil@mairie-aubervilliers.fr

SORTIE DU MOIS DE FÉVRIER
• Jeudi 12 février
Déjeuner dansant à La Ferme du Buisson
Prix : 39,50 €
Se renseigner à l’association des Seniors
pour savoir s’il reste des places.

SORTIES DU MOIS DE MARS
• Jeudi 5 mars
Un quartier de Paris : le village d’Auteuil
Prix : 7,50 €
Inscriptions : jeudi 12 
et vendredi 13 février à l’Assos.

• Jeudi 12 mars
Musée Jean de la Fontaine
Prix : 13,50 €
Inscriptions : lundi 16 et mardi 17 février
dans les clubs.

• Jeudi 19 mars
Hôtel Dosne-Thiers
Prix : 12 €
Inscriptions : lundi 23 et mardi 24 février
à l’Assos.

• Jeudi 26 mars
Déjeuner dansant à la guinguette 
Le châlet du Moulin
Inscription : jeudi 26 
et vendredi 27 février dans les clubs.

NOUVEL ATELIER
• Espagnol : sous forme de conversations,
le vendredi de 10 h 30 à midi au club
Croizat (gratuit).

TEMPS FORTS DES CLUBS
Club Croizat
• Mardi 10 février : midi raclette (10 €)
• Mardi 17 février, 14 h 30 : bingo

Club Finck 
• Mercredi 11 février, 14 h 30 : bingo
• Mercredi 25 mars, 12 h (en prévision) :
repas suivi d’un bal (10 €) 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS
• Seniors d’Aubervilliers
39 rue Heurtault. Tél. : 01.48.33.48.13
Du lundi au vendredi de 9 h à 12 h 30 
et de 14 h à 17 h 
(fermé le premier lundi matin du mois).
seniors.aubervilliers@gmail.com

• Club Ambroise Croizat
166 avenue Victor Hugo.
Tél. : 01.48.34.89.79

• Club Edouard Finck
7 allée Henri Matisse.
Tél. : 01.48.34.49.38

Les clubs sont ouverts du lundi 
au vendredi de 10 h 15 à 17 h 15.
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Urgences : 112 SOS Médecins : 3624
Pompiers : 18 Police : 17 Samu : 15
SOS Dentaire : 01.43.37.51.00
Commissariat : 01.48.11.17.00
Police municipale et
Service du stationnement :
01.48.39.51.44
Urgences Roseraie : 01.48.39.42.62
Centre anti poison : 01.40.05.48.48
SOS mains : 01.49.28.30.00
Urgences yeux : 01.40.02.16.80
Urgences EDG : 0.810.333.093
Urgences GDF : 0.810.433.093
Urgences eau : 0.811.900.900
Allo parents bébé : 0.800.00.3.4.5.6
Enfance maltraitée : 119
Jeunes violence écoute : 0.800.202.223
Violences conjugales : 3919
Solidarité vieillesse : 0.810.600.209
Urgences vétérinaires : 0.892.68.99.33

Permanences Alzheimer et troubles liés
aux maladies du cerveau
Lundi 16 février, de 14 h 30 à 16 h 30
• Pôle gérontologique
5 rue du Dr Pesqué.
Tél. : 01.48.11.21.92

PHARMACIES DE GARDE
• Pharmacie Saim
Du lundi au samedi, de 8 h 30 à 20 h, 
le dimanche, de 10 h à 19 h.
4 rue Ernest Prévost. Tél. : 01.48.39.13.51
• Pharmacie Bodokh
7 J/7 et jours fériés, de 9 h à 21 h.
74 av. Jean Jaurès, 93500 Pantin
Tél. : 01.48.45.01.46

ALLO AGGLO
0 800 074 904 (appel gratuit depuis un
fixe)
Un numéro pour signaler des anomalies 
et déclencher une intervention dans 
les meilleurs délais sur l’espace public 
(propreté, voirie, espaces verts...).
• Du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 
17 h 30, le samedi de 8 h 30 à 12 h 30.

DÉCHÈTERIE
Tous déchets sauf huiles et pneus.
A l’angle des rues de Saint-Denis 
et des Bergeries (rond point A86)
Pour les particuliers (gratuit)
Lundi, mercredi, vendredi, 13 h 30 à 18 h.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche, 
9 h à 12 h et 13 h 30 à 18 h.
Apporter une pièce d’identité 
et un justificatif de domicile.
Pour les professionnels
Lundi, mercredi, vendredi, 7 h à 12 h
• Infos : 0 800 074 904

VENTE
• Vends pavillon 115 m2, 5 pièces, 
2 SdB, chauffage central, sous-sol total
sur terrain de 258 m2. Quartier calme
proche métro Fort. Prix : 380 000 €.
Tél. : 06.60.12.69.81

COURS 
• Enseignante donne cours de maths
(primaire à la terminale) ainsi que cours
de soutien et de remise à niveau ; cours
de français et d’anglais jusqu’au collège. 
Chèques emploi service acceptés.
Tél. : 06.45.38.60.08

EMPLOI
• L'Ecole nationale supérieure Louis-
Lumière recrute un(e) directeur(trice)
des études. Date limite de dépôt des
candidatures : 30 mars.
CV et lettre de motivation à adresser à la
directrice de l’école par mail unique-
ment : direction@ens-louis-lumiere.fr
Plus de renseignements sur le profil de
poste sur www.ens-louis-lumiere.fr

Rappel aux annonceurs
La rédaction d’« Aubermensuel » attire l’attention
des annonceurs des rubriques emplois, cours,
ménage, repassage et garde sur l’obligation qui
leur est faite de respecter la légalité en matière
d’emploi et en particulier l’interdiction 
d’employer ou de travailler « au noir ». 
Des formules existent (chèques emploi-service…)
pour permettre le respect du cadre légal. 
La rédaction se réserve donc la possibilité de
refuser la publication d’une annonce dont les
termes induiraient un non-respect de la loi. 
D’une manière générale, les annonces sont 
publiées sous la responsabilité de leurs auteurs.

ACTIVITÉS ET ANIMATIONS
Pour les retraités
La municipalité met en place des activités
et des animations pour tous les retraités 
de la ville et leurs accompagnateurs 
(parents, aidants, etc.). Elles se déroulent à
la résidence Salvador Allende à la Villette. 
Les mardis et jeudis, de 10 h à 11 h
Atelier sophrologie bien-être
Jeudi 5 février, à 14 h
Grand quizz suivi d’un goûter
Mardi 10 février, de 14 h à 17 h
Atelier beauté des mains
Jeudi 19 février, à 14 h
Karaoké, suivi d’un goûter
Information et réservation obligatoire : 
Service accompagnement 
Tél. : 06.25.17.53.01/06.25.17.52.96
• 25-27 rue des Cités.

ENQUÊTE STATISTIQUE
Cadre de vie et sécurité
L’Institut national de la statistique et des
études économiques (INSEE), en partena-
riat avec l’Observatoire national de la 
délinquance, réalise une grande enquête
sur le cadre de vie et la sécurité, jusqu’au
2 mai 2015. Cette enquête mesure la
qualité de l’environnement, de l’habitat et
l’insécurité. A Aubervilliers, quelques mé-
nages seront sollicités. Un enquêteur de 
l’INSEE prendra contact avec eux et sera
muni d’une carte officielle l’accréditant.
• Plus d’infos sur : www.insee.fr

ACCUEIL JEUNE ENFANT
Réunions d’informations
Chaque 3e mardi du mois, le service 
municipal de la Petite enfance organise
une réunion d’information sur les 
différents modes de garde, d’accueil, de 
modalités d’inscription et sur les aides 
financières…
Mardi 17 février à 18 h
• Relais petite enfance
5 rue du Dr Pesqué.Tél. : 01.48.39.52.60

RÉSEAU BRONCHIOLITE
Une veille hivernale
Le réseau bronchiolite a pour vocation
d’améliorer la continuité et la coordina-
tion des soins prodigués aux nourrissons
atteints de bronchiolite. Sans se substituer
à ce qui existe déjà, il propose une prise
en charge d’urgence les week-ends et 
les jours fériés par des kinésithérapeutes
et des médecins.
Jusqu’au dimanche 22 février 2015
• Standard kinésithérapeutes 
0820.820.603
• Standard médecins : 0820.800.880

PHARMACIE OUVERTE LE DIMANCHE
Au Landy
La pharmacie Olivetti, située dans le 
quartier du Landy, est désormais ouverte
tous les dimanches.
• Pharmacie Olivetti
79 rue du Landy. Tél. : 01.48.33.61.28
Du lundi au samedi, de 9 h à 20 h ;
le dimanche, de 9 h 30 à 19 h 30.

MONOXYDE DE CARBONE
Attention danger !
Incolore, inodore et non irritant, le 
monoxyde de carbone est un gaz non 
détectable par l’homme. Sa présence 
résulte d’un mauvais fonctionnement d’un
appareil fonctionnant au gaz, au bois, au
charbon, à l’essence, au fioul ou à l’étha-
nol. Pour éviter l’intoxication, aérer régu-
lièrement son logement, ne pas boucher
les grilles de ventilation, vérifier et entre-
tenir ses appareils de chauffage. En cas
d’intoxication : évacuer les lieux, appeler
les secours. Pour en savoir plus, contactez
l’Agence régionale de santé de l’Ile-de-
France. Le service municipal Santé-
environnement peut aussi dépêcher un
technicien à domicile en cas de doute. 
• Service Santé-environnement
Tél. : 01.48.39.50.34

ÉTABLISSEMENT DE SANTÉ VILLE EVRARD
Recherche famille d’accueil
Le service de psychiatrie adulte de 
l’établissement de santé Ville Evrard 
recrute des familles d’accueil. Il s’agit
d’héberger et d’accompagner un patient
adulte stabilisé et suivi en psychiatrie par
des équipes soignantes. Conditions : 
assurer sa participation à la vie du foyer,
lui mettre une chambre individuelle à 
disposition, l’accompagner au quoditien.
Rémunération mensuelle brut : 1 860 €.
Dépôt des candidatures 
• par fax 01.48.23.98.60 ou 
• par mail : aft93g01@gmail.com
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LES TRIBUNES
• Groupe communistes et apparentés,
progressistes, écologistes et citoyens
(majorité municipale)

Aubervilliers unie
contre la haine

Il n’y a pas de mots pour
nommer les actes de ces
barbares qui ont éliminé
de sang froid les journalis-
tes de Charlie Hebdo, des
policiers, des personnes
de confession juive et

d’autres uniquement pour avoir été au
mauvais endroit au mauvais moment. 

S’attaquer à Charlie Hebdo, c’est vouloir
tuer la liberté d’expression. Abattre des
policiers, c’est vouloir détruire l’Etat répu-
blicain dans sa mission de sécurité et de
protection des citoyens. S’attaquer à des
Français, quelle que soit leur confession,
c’est la négation de l’autre.

Aujourd’hui, des familles sont endeuillées
à jamais et nous leur assurons notre com-
passion et notre solidarité.

Face à cette barbarie qui veut s’imposer
par la terreur, l'heure est au rassemble-
ment de toutes les forces citoyennes
autour des valeurs républicaines. Partout
dans le pays, exprimons notre détermina-
tion à faire vivre les valeurs de Liberté,
d'Egalité et de Fraternité.

Ne cédons pas à la peur et au repli sur soi.
N’acceptons pas le jeu des cyniques qui
trouvent dans l’amalgame un moyen
d’exciter les haines, les peurs, la xéno-
phobie. Ce ne sont pas les religions ou
l’athéisme qu’il faut combattre et reje-
ter mais bien les intégrismes et fascis-
mes qui s’en revendiquent.

A Aubervilliers, nous refusons de confon-
dre ces actes barbares avec quelque reli-
gion que ce soit, et nous continuerons
d'amplifier nos combats pour le vivre-
ensemble, la tolérance et la solidarité,
contre l'antisémitisme, l'islamophobie et
toutes les formes d’extrémisme.

Soizig Nedelec
Présidente du groupe

• Ensemble et Citoyen(ne)s
(majorité municipale)

Plus que jamais 
restons mobilisés !

La nature barbare des tra-
giques événements de
janvier, sans précédent
sur notre territoire, nous
révolte tous. Notre grou-
pe a aussitôt fermement
condamné ces actes

odieux et appelé la population de notre
ville à rester unie et vigilante contre ceux

28

qui veulent nous diviser. C’est la pluralité
de notre composante nationale et le vivre
ensemble qui ont été touchés et bafoués.
Aucun intégrisme n’a sa place dans notre
société laïque, libre, démocratique et
républicaine. Les amalgames non plus.

Les musulmans de France ne peuvent nul-
lement être assimilés ou tenus responsa-
bles de cette barbarie.

Dans le contexte de crise qui aggrave la
situation dans nos quartiers, les pouvoirs
publics et les politiques doivent mobiliser
leurs efforts et les moyens nécessaires
pour lutter contre  l’exclusion, les discri-
minations, le chômage et l’ignorance.

Et ce n’est pas en réduisant de 11 mil-
liards les dotations aux collectivités terri-
toriales ! Déjà asphyxiées, les communes
auraient le choix entre la peste et le cho-
léra : augmenter les impôts, amputer les
prestations à la population ou dégrader
les conditions de travail des employés
municipaux. La mobilisation de tous est
nécessaire afin d’obtenir de l’Etat ce qu’il
nous doit ! Continuons à nous faire enten-
dre avec « les plumés de l’austérité » de
Seine-Saint-Denis.

A Aubervilliers, comme ailleurs, mettons
fin aux politiques d’austérité pour redon-
ner de l’espoir aux populations !

roland.ceccotti@mairie-aubervilliers.fr
boualem.benkhelouf@mairie-aubervilliers.fr

• Parti de Gauche
(majorité municipale)

Barghouti 
est un résistant !

Le 18 décembre, Marwan
Barghouti a été nommé,
à l’unanimité du conseil
municipal, citoyen d’hon-
neur de la Ville d’Auber-
villiers. Le CRIF et le
BNVCA (Bureau national

de vigilance contre l’antisémitisme) ont
réagi en accusant le maire, Pascal Beau-
det, de « faire l’apologie du terrorisme ».

Cette accusation est stupide ! L’homme
que nous avons nommé citoyen d’hon-
neur de notre ville n’a jamais eu l’étoffe
d’un terroriste, mais celle d’un résistant.
Député palestinien, il est incarcéré depuis
avril 2002 dans une prison israélienne
suite à un procès à l’impartialité fort
contestable.

D’autres, habitués à désigner sous le
terme « antisémite » tous ceux qui ont
l'audace de défendre le droit à la liberté
et à la souveraineté du peuple palesti-
nien, ont également tenté de nous atta-
quer. Nous répondons qu'il n’y a aucun
parallèle possible entre les valeurs por-
tées par le judaïsme et celles caractéri-

sant la politique du gouvernement israé-
lien, entre une religion humaniste com-
mandant de ne pas voler et de ne pas
tuer, et un gouvernement qui fait précise-
ment le contraire !

Car oui, qui poursuit une politique de
colonisation en Cisjordanie, basée sur
l’expropriation illégitime de terres ? Qui
impose un blocus meurtrier à Gaza, tuant
à petit feu ses habitants ? Qui viole le
droit international et les résolutions de
l’ONU ? Le Gouvernement israélien !

Fethi Chouder
Président de Groupe

• Gauche communiste et apparentés
(majorité municipale) 

Et maintenant ?
Le 11 janvier, suite aux
attentats contre les jour-
nalistes de Charlie Hebdo
et les clients d'un super-
marché casher, des mil-
lions de personnes sont
descendues dans la rue

dire leur horreur et leur condamnation.
L'heure est maintenant venue de s'inter-
roger sur le fonds car la réaction immé-
diate, affective, ne suffit pas.

Quel est le profil des terroristes ? Ce sont
des personnes marginalisées socialement
et culturellement, qui prônent un islam
fantasmé et violent qui n'a rien à voir
avec la pratique des musulmans de
France.

Ils sont le produit d'une société en crise,
incapable d'intégrer toute la jeunesse des
quartiers populaires. A la fracture écono-
mique, s'ajoute une fracture culturelle.
Pour de nombreux jeunes, qui n'arrivent
pas à s'insérer parce qu'ils n'ont pas de
travail, de logement, etc., la société est
devenue un repoussoir. Comment s'éton-
ner alors que quelques-uns sombrent
dans le fanatisme et la violence ?

Dans une période où tout est fait pour
monter les individus les uns contre les
autres, notre responsabilité collective est
de défendre une société solidaire et fra-
ternelle, basée sur les principes d'égalité
et sur un service public fort et présent
partout, surtout dans nos quartiers.

Battons-nous pour permettre aux jeunes
de nos quartiers de vivre dignement,
défendons les valeurs de solidarité, de
respect, de fraternité. Ensemble, nous
ferons reculer les intégrismes et l'intolé-
rance, de quelques côtés qu'ils viennent.

Antoine Wohlgroth
Président du Groupe

28.29 pages tribunes fév._28.29 tribunes  30/01/15  12:09  Page1



LES TRIBUNES

29

• Groupe socialiste et républicain

Charlie Hebdo, 
c’est la France !

« Tout est pardonné »,
CHARLIE HEBDO, journal
irresponsable…

Qui l’eût cru… ? 

Un pied de nez, un salut,
aux jeunes qui éclatèrent de rire et de
dérision à la lecture d’un journal acheté
en cachette et à l’insu des parents.

Aujourd’hui, CHARLIE HEBDO c’est la Fran-
ce dans ce qu’elle exprime de plus sensi-
ble, d’ouverture au monde, de respect de
toutes les dignités, des échanges, des
diversités et de l’absolu droit de rire.

Les orientations d’un journal sont toujours
discutables et très souvent débattues. Les
respects nécessaires doivent être rappe-
lés, même s’ils sont peu négociables, mais
LA LIBERTÉ sûrement pas.

Les socialistes d’Aubervilliers expriment
leur grande tristesse pour les victimes et
leurs familles et leur foi inébranlable dans
l’exigence républicaine.

Une exposition des couvertures de Charlie
Hebdo de 1972 à 1981 est installée dans
les locaux du 167 rue André Karman –
Salle Cletta et Daniel Mayer –, tous les
jours, de 18 heures jusqu'à 20 heures,
sauf le dimanche. 
Pour tout contact : 07.81.24.11.86 

Le Groupe des élu-es socialistes
www.ps-aubervilliers.fr · 09.51.74.91.85

• Convergence écologique et radicale

Elus républicains, 
ville républicaine

Janvier a été marqué par
les terribles attentats
dont furent victimes la
rédaction de Charlie
Hebdo, la communauté
juive et les musulmans. Il
aura été marqué par la

ferveur de la réponse républicaine et 
l’unité nationale impulsée par le gouver-
nement. Seuls les deux Fronts voulurent,
sans succès, rompre ce rassemblement
de toute la société.

C’est maintenant le temps du débat, des
propositions et de l’action. C’est dans
cette séquence que François Hollande et
Manuel Valls se sont engagés avec le sens
de l’Etat et de l’intérêt général qui leur est
reconnu unanimement.

C’est à une véritable mobilisation républi-
caine qu’ils nous invitent. Nous approu-
vons à 100 % les mots de Manuel Valls sur

la nécessité d’en finir avec l’apartheid des
banlieues et des quartiers. Nous avons à
construire une société rassemblée et soli-
daire. Nous avons à construire une nation
arc-en-ciel, celle à laquelle Nelson
Mandela avait dédié sa vie.

A Aubervilliers, les écoles religieuses,
juive, musulmane et catholique ainsi que
les collèges publics sont là pour en témoi-
gner : les communautés vivent ensemble
de longue date. C’est une force pour
notre ville. Les élus écologistes et radi-
caux appellent à la poursuite du mouve-
ment de rassemblement nécessaire au
vivre ensemble et à la réforme de notre
pays. Localement, ils appellent à incarner
cette dynamique démocratique et répu-
blicaine.

Groupe co-animé par 
Hakim Rachedi et Abderrahim Hafidi
Elu Europe Écologie Les Verts et Elu PRG

• Engagés pour Aubervilliers

Comm’Unité
Nos pensées premières
vont aux familles des victi-
mes des 7, 8 et 9 janvier
2015. Ce tournant mal-
heureux est déjà gravé
dans l’Histoire de France.
Après l’émotion et l’indi-

gnation, le temps de la réflexion est venu
et s’impose à chacun de nous. 

Nous avons à convoquer nos grands pen-
seurs pour nous permettre de re-penser
notre monde à l’aune de notre actualité.
Nulle place à l’abdication, il nous faut nous
employer à écarter toute forme de rési-
gnation et s’ingénier à construire autour
de nos valeurs une concorde pour refuser
les antagonismes entre nos différentes
identités. 

La marche Républicaine du 11 janvier était
un appel à l’unisson. Faisons aussi unité
pour re-penser, re-concevoir nos espaces
de socialisation pour faire vivre réellement
la démocratie et la citoyenneté afin que
nos jeunes Albertivillariens deviennent des
zélateurs de notre triptyque républicain. 

Chacun à son échelle de responsabilités a
à incarner nos valeurs républicaines pour
agir dans le sens du bien commun et
inscrire nos jeunesses dans des projets
cohérents, accordés et partagés par tous.
La re-conquête d’espaces de socialisation
contre les asservissements et les enferme-
ments va nous permettre de re-penser le
sens du collectif et de l’action politique,
ce que Hannah Arendt nommait si juste-
ment « l’agora du sens ».  

Et si à Aubervilliers nous faisions le Grand
Pari de l’en-commun ! 

Presylia Alves 
Engagés pour Aubervilliers

• Groupe UMP-Modem

En 2015, 
le virage s’impose !

La municipalité éprouve
de sérieuses difficultés à
faire son budget 2015.
Les finances de la ville
sont désastreuses dues à
une mauvaise gestion so-
cialo-communiste faisant

d’Aubervilliers l’une des villes les plus
endettées de France. Sans compter les
mauvais investissements et autres em-
prunts toxiques faits par le département
sous la gouvernance des socialistes. Cette
situation accroît la pauvreté en Seine-
Saint-Denis dont le constat est le suivant :
les villes de Gauche restent pauvres et
sans perspectives d’un avenir meilleur
alors que les villes de Droite ou du Centre
améliorent les conditions de vie des habi-
tants avec de vraies mesures sociales :
gratuité de la cantine, urbanisation intel-
ligente, services de proximité 24 h/24 h,
police municipale efficace et une poli-
tique familiale plus juste.

A Aubervilliers, je constate avec stupéfac-
tion que ceux qui ont ruiné la ville osent
effrontément vous vendre encore du rêve
malgré la souffrance dans laquelle ils 
nous ont mis. Nous subissons de plein
fouet la politique d’austérité de Monsieur
Hollande et son gouvernement. Moi
Président Arrogant nous disait être meil-
leur que les autres ! Force est de consta-
ter qu’il est PIRE !

Chers citoyens, manifestez votre colère et
votre envie de renouveau. La démocratie
nous permet de sanctionner les politiques
qui nous méprisent. Nous souhaitons sor-
tir de ces vieilles pratiques et voir de nou-
velles personnes, dynamiques et motivées
par notre bien-être, assumer les affaires
de la ville et du 93.

Le groupe UMP-Modem
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JUSQU’AU 15 FÉVRIER
• Théâtre La Commune
Et balancez mes cendres 
sur Mickey
...voir page 20

JUSQU’AU 2 MAI
Enquête de l’Insee sur le cadre 
de vie et la sécurité
...voir page 27

JEUDI 5 FÉVRIER
10 h à 12 h • Place de la Mairie
Echanges de livres 
avec Circu’Livre
...voir page 8

• Résidence Salvador Allende
10 h : Atelier sophrologie, bien-être
14 h : Grand quizz puis goûter
Pour les retraités
...voir page 27

JEUDIS 5, 12, 19, 26 FÉVRIER
9 h 30 à 11 h • Espace Renaudie
La Mirabilia
Lieu d’accueil parents-enfants (0-4 ans)
Entrée libre. Infos : 01.48.39.52.60
• 27 rue Lopez et Jules Martin.

VENDREDI 6 FÉVRIER 
18 h 30 à 21 h 30 • Centre d’arts plastiques
Stage de peinture 
Rire et sourire
Pour adultes à partir de 16 ans.
• 27 bis rue Lopez et Jules Martin.
Rens. : 01.48.34.41.66
www.capa-aubervilliers

19 h 30 • CRR 93 
Fin du Festival Avis de grand vent
Concert de l’orchestre d’harmonie avec
un programme varié : musique de film
avec Nino Rota, airs traditionnels, 
Charles Trenet… Entrée libre.
• 5 rue Edouard Poisson.

20 h • Espace Renaudie
RISK
Spectacle mêlant musique, danse et
théâtre, sur le thème de l’adolescence,
des fragilités, des dépendances... 
De John Retallack, mis en scène par 
Eva Vallejo avec la Cie L’interlude T/O. 
Pour adolescents (dès 14 ans) et adultes.
Tarifs : 5 et 3 €
Réservations au 01.48.39.52.46
• 30 rue Lopez et Jules Martin.

SAMEDI 7 FÉVRIER
10 h à 17 h • CRR 93
Studi-O : atelier Open danse
Ouvert à tous, débutants ou initiés. 
Entrée libre.
Infos : 06.24.15.40.80
• 5 rue Edouard Poisson.

19 h 30 • Espace Fraternité
Bal de l’Accordéon club
Avec l’orchestre Calypso. Entrée : 12 €
Réservations : 06.22.37.67.48
• 2 rue du Dr Troncin.

20 h 30 • Cinéma Le Studio
Carte blanche à André Dussollier
Projection de On connaît la chanson
d’Alain Resnais. César du meilleur film et
du meilleur acteur pour André Dussollier.
Tarif spécial 4 € sur présentation du billet
pour la pièce Novecento (lire p.19).
Résa et infos : 09.61.21.68.25
• 2 rue Edouard Poisson.

DIMANCHE 8 FÉVRIER
• Rando-resto à la Chèvrerie
Nanteau-sur-Essonne
Randonnée pédestre
...voir page 24

10 h 30 à 17 h 30 • Centre d’arts plastiques
Stage de peinture 
Rire et sourire
Pour adultes à partir de 16 ans.
• 27 bis rue Lopez et Jules Martin.
Rens. : 01.48.34.41.66
www.capa-aubervilliers

11 h • Cité Robespierre
Hommage à Suzanne Martorell
...voir page 16

15 h • Stade André Karman
Football : ASJA/Nancy
...voir page 24

16 h • Cinéma Le Studio
Ciné-goûter
...voir page 20

LUNDI 9 FÉVRIER
19 h • CRR 93
Conférence du Campus Condorcet
L’invisible initiation : devenir filles et 
garçons dans les sociétés rurales d’Europe
...voir page 20

MARDI 10 FÉVRIER
• Résidence Salvador Allende
10 h : Atelier sophrologie, bien-être
14 h : Atelier beauté des mains
Pour les retraités
...voir page 27

16 h 45 • Espace Renaudie
Loulou
Théâtre musical dans le cadre 
de Festi’Canailles
...voir page 19

19 h 30 • Hôtel de Ville
Réunion publique 
Zac Moutier Centre-ville
...voir page 7

MERCREDI 11 FÉVRIER
14 h 30 • L’Embarcadère
Abuglubu
Chansons de Bourvil dans le cadre 
de Festi’Canailles.
...voir page 19

JEUDI 12 FÉVRIER
19 h • Hôtel de Ville
Conseil municipal
...voir page 17

19 h 30 • CRR 93
Concert croisé acousmatique
Avec les élèves des classes 
d’électroacoustique du CRR 93 
et du conservatoire Erik Satie de Paris.
Entrée libre.
• 5 rue Edouard Poisson.

JEUDIS 12, 19, 26 FÉVRIER
ET 5 MARS
10 h à 11 h • Résidence Salvador Allende
Atelier sophrologie et bien-être
Pour les retraités. 
...voir page 27

VENDREDI 13 FÉVRIER
18 h 30 • Cinéma Le Studio
Ciné-saveurs
Projection de Snow Therapy, de Ruben
Östlund. Cannes 2014/Sélection 
Un Certain Regard - Prix du Jury.
Projection suivie d’un dîner suédois 
préparé par l’équipe du Flying Saucer
dans le Bar de la Commune. 
Prix du repas (entrée, plat, dessert 
+ 1 verre de vin) : 15 €
Réservation obligatoire pour le repas
avant le 11 février (50 places).
...voir page 21

19h • Espace Fraternité
Soirée soutien contre la malbouffe
Avec le collectif Zappymeals
...voir page 9

SAMEDI 14 FÉVRIER
15 h 30 • Espace Fraternité
Goûter-boum
Dans le cadre de Festi’Canailles
...voir page 19

DIMANCHE 15 FÉVRIER
10 h à 12 h • 120 rue Hélène Cochennec
Echanges de livres 
avec Circu’Livre
...voir page 8

LUNDI 16 FÉVRIER
14 h 30 à 16 h 30 • Pôle gérontologique
Permanence Alzheimer
...voir page 27

LES 16, 17, 19, 20 FÉVRIER
10 h à 12 h • Salle James Mangé
Stage de danse orientale
En partenariat avec l’Omja, l’association
A.C.A.S (Association culturelle, artistique 

30.31 agenda_30.31  30/01/15  14:50  Page1



L’AGENDA 
Les manifestations de février à Aubervilliers

a Culture se mobilise

lain Badiou à la
Commune

Le KaléidoscopE

A 61

L
Retrouvez les vidéos d'Albertivi sur le site de la ville 

www.aubervilliers.fr et sur le blog d’Albertivi

La place du 
17 Octobre

31

et sociale) propose un stage gratuit qui
s’adresse aux jeunes filles de 11 à 17 ans.
Rens. et inscriptions auprès de l’Omja 
au 01.48.33.87.80
• 1 rue des Cités.

DU 16 AU 27 FÉVRIER
Hiver Tonus
Activités sportives pour les 10-17 ans.
...voir page 25

MARDIS 17, 24 FÉVRIER 
ET 3 MARS
10 h à 11 h • Résidence Salvador Allende
Atelier sophrologie et bien-être
Pour les retraités
...voir page 27

18 h • Relais Petite enfance
Réunion d’information sur les
modes d’accueil du jeune enfant
...voir page 27

JEUDI 19 FÉVRIER
• Résidence Salvador Allende
10 h : Atelier sophrologie, bien-être
14 h : Karaoké suivi d’un goûter
Pour les retraités
...voir page 27

JEUDI 19, 
VENDREDI 20 FÉVRIER
14 h • Cinéma Le Studio
Ciné-karaoké
Projection de La Reine des neiges, 

de Chris Buck et Jennifer Lee. Dès 3 ans.
Oscar 2014 - Meilleur film d’animation.
Avis aux chanteurs en herbe : la version
est sous-titrée karaoké. Tarifs habituels. 
Réservation fortement recommandée.
...voir page 21

VENDREDI 20 FÉVRIER
Nouvel An chinois
9 h • Place de la Mairie
Réveil des dragons
10 h • Square Stalingrad
Danse des dragons
17 h • Av. V. Hugo, rues des Gardinoux

et de la Haie Coq
Défilé traditionnel auprès des 
commerçants chinois
...voir page 8

19 h • Ecole Wangari Maathai
Projection du Terrain
...voir page 11

SAMEDI 21 FÉVRIER
10 h • Square Jean Ferrat
Nouvel An chinois
Départ du défilé La danse du lion.
Arrivée marché du Vivier à 13 h.
...voir page 8

10 h à 12 h 30 • Foyer Ambroise Croizat
Formation aux aidants
Avec l’association France Alzheimer 93
...voir page 10

10 h à 12 h • Place de la Mairie
Echanges de livres 
avec Circu’Livre
...voir page 8

18 h • Stade André Karman
Football : FCMA/Drancy
...voir page 24

DIMANCHE 22 FÉVRIER
• Vaucelles – Parmain (95)
Randonnée pédestre
...voir page 24

16 h • L’Embarcadère
Novecento
...voir page 19

16 h 15 • Cinéma Le Studio
Ciné-karaoké
Lire ci-contre (19 et 20 février).
...voir page 21

MARDI 24 FÉVRIER
14 h 30 • Cinéma Le Studio
Ciné-karaoké
Lire ci-contre (19 et 20 février).
...voir page 21

MARDIS 24 FÉVRIER
ET 3 MARS
10 h à 11 h • Résidence Salvador Allende
Atelier sophrologie et bien-être
...voir page 27

JEUDIS 26 FÉVRIER
ET 5 MARS
10 h à 11 h • Résidence Salvador Allende
Atelier sophrologie et bien-être
...voir page 27

VENDREDI 27 FÉVRIER
13 h 30 à 19 h • Hôtel de Ville
Don du sang
...voir page 7

SAMEDI 28 FÉVRIER
10 h à 12 h 30 • Foyer Ambroise Croizat
Formation aux aidants
...voir page 10

JEUDIS 5 ET 12 MARS
9 h 30 à 11 h • Espace Renaudie
La Mirabilia
Lieu d’accueil parents-enfants (0-4 ans)
Entrée libre. Infos : 01.48.39.52.60
• 27 rue Lopez et Jules Martin.

SAMEDI 7 MARS
10 h à 17 h • CRR 93
Studi-O : atelier Open danse
Ouvert à tous, débutants ou initiés. 
Entrée libre. Infos : 06.24.15.40.80
• 5 rue Edouard Poisson.

Prolongez 
Albertivi
sur votre 
Smartphone
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